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Bulletin Académie et Société Lorraines des Sciences - Tome XV11 _ № 2 - 1978 

C. Biographie et analyse de la carr ière scientifique de H. Joly, Professeur 
de géologie lorraine à l 'Université de Nancy, ancien Président de la Société 
des Sciences de Nancy. 

HENRY JOLY, NOTRE DOYEN D'ÂGE, ANCIEN PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

DES SCIENCES DE NANCY, EST MORT À UN ÂGE ASSEZ REMARQUABLE, UN PEU 

AVANT D'ATTEINDRE SES 9 4 ANS RÉVOLUS. 

PLUS QUE POUR ANALYSER UNE ŒUVRE SCIENTIFIQUE ET UNE CARRIÈRE 

ÉVENTUELLE, NOUS NOUS DEVONS DE NOUS PENCHER SUR SA VIE DANS UN 

DOUBLE BUT HISTORIQUE. NOUS SOMMES ÉTROITEMENT MÊLÉS EN TANT QUE 

CORPS CONSTITUÉ, AU MOUVEMENT DES SCIENCES EN LORRAINE : H . JOLY 
A EU SON RÔLE PARMI NOUS. PAR AILLEURS, DANS LE FORMIDABLE, INQUIÉTANT 

ET DÉCONCERTANT MOUVEMENT DES SCIENCES, OÙ LES ACTEURS EUX-MÊMES 

COMMENCENT À S'INTERROGER SUR LA SCIENCE, SON RÔLE ET SES DIVERS AS-

LE GEOLOGUE LORRAIN 
HENRY JOLY (1881-1975) 

PAR 

PIERRE-L. MAUBEUGE 

Note présentée à la séance du 15 mai 1975. 
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pects, son devenir compris, il est hautement intéressant d'analyser la vie d'un scientifique relevant d'une époque totalement révolue. En fait, c'est celle se terminant avec la seconde guerre mondiale en 1945. H. JOLY n'était déjà plus que le survivant quelque peu four­voyé, à bien des titres, d'une époque, dans un monde nouveau où certains modes de vie étaient totalement révolus. Pour les jeunes générations, quelques faits rapportés peuvent aider, si faire se peut, à comprendre ou tenter de comprendre un monde, une époque ; monde ausi étrange à leurs yeux que pour nous, celui que nous voyons, gens de notre génération, ayant soudain entendu craquer ne serait-ce que l'Université, de part le Monde entier. 
H. JOLY est né à Bar-le-Duc dans la Meuse, le 23 mars 1881. Rien ne semblait le destiner à la géologie, à peine, peut-être, le fait d'avoir ramassé comme bien des enfants, des fossiles avec passion dans le village où il passait ses vacances. Car, à l'époque il n'y avait pas de ces démentiels exodes de populations allant se « reposer » et s'agglutiner vers des cieux espérés ensoleillés, toujours plus loin, pendant deux mois fatidiques d'une année. 
En 1898, le jeune meusien nanti de deux baccalauréats (Philo­sophie et Mathématiques) se dirige vers Nancy et son Université à qui on n'a pas encore contesté le droit pourtant historique de se dire l'Université lorraine. A 19 ans, JOLY est titulaire de la licence simple ; en 1905 il aura 5 certificats avec les rubriques comptant pour la licence d'Etat selon les règles de jadis. Il m'avait confié avoir envisagé de faire de la chimie par profession. Outre CUENOT qui fut son professeur, il rencontre fatalement René NICKLES seul Professeur de Géologie alors à Nancy (et pour longtemps il n'y en eut qu'un), et fondateur de l'Institut de Géologie. La nouveauté du métiei correspondant à la chose le séduit et le tente. A cette époque, les promotions d'Ingénieurs géologues comptaient quelques élèves et la licence assurément bien moins que la dizaine. A cette époque aussi, personne n'ose discuter la notion de Patrie et de devoirs civiques ; et d'ailleurs les lois et un Pouvoir qui sait encore se faire respecter, seraient là s'il le fallait. Mais à peu près aucun lorrain et probable­ment aucun intellectuel ne met en cause, même en secret, ses devoirs militaires. La préparation à la grande confrontation franco-allemeande que tous sentent et que beaucoup souhaitent avidement, même s'il faut mourir avant trente ans, est aussi rude que longue la durée sous les armes. Que des jeunes hommes de maintenant ne s'étonnent pas si JOLY finit sa licence en 1905 ; il n'y a pas à l'époque les innombrables exemptions de nos jours qui viennent au secours de tant de mauvaises raisons. Avant daller aux armées, toutefois, JOLY 
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S'INITIE À LA VIE BIEN CALME ET PAISIBLE, EMPOUSSIÉRÉE D'UN LABORATOIRE 

D'UNIVERSITÉ FUT-ON DANS UNE ÉCOLE D'INGÉNIEURS. IL TÂTE UN PEU LA 

PALÉONTOLOGIE. AINSI IL CONNAÎT CHARLES AUTHELIN, QUI A SI PEU PUBLIÉ, 

TRÈS TÔT DISPARU PAR MALADIE ET DONT LE HASARD DEVAIT ME FAIRE PLUS 

TARD DE SA PROCHE FAMILLE DES VOISINS, D'OÙ POUR MOI DES INFORMATIONS 

HISTORIQUES SUR LA GÉOLOGIE VÉCUE, DE NANCY AU DÉBUT DU SIÈCLE. 

(NICKLES AVAIT UNE SUPERBE PROPRIÉTÉ À DOMMARTEMONT ; J'HABITAI LONG­

TEMPS AU PIED ; ET LES AUTHELIN ÉTAIENT MES VOISINS À ESSEY-LÈS-NANCY 

À L'ENTRÉE DE DOMMARTEMONT). 

AU RETOUR DES ENSEIGNEMENTS ET SAINES (JOIES ? ) MILITAIRES, JOLY 
REVIENT TOUT NATURELLEMENT AVENUE DE STRASBOURG ALORS PAS DÉBAPTI­

SÉE, DANS LA PARTIE DES LOCAUX DU SÉMINAIRE ATTRIBUÉS (PAR UN ETAT 

DEVENU FÉROCEMENT LAÏQUE) À UN INSTITUT DE GÉOLOGIE AUQUEL EN 

DEHORS DE NICKLES PEU DE GENS CROIENT UNE UTILITÉ, IL FAUT LE DIRE. EN 

1 9 0 3 JOLY SUCCÈDE DONC À AUTHELIN COMME PRÉPARATEUR. (ALORS 

POINT D'ASSISTANTS ; SEULEMENT DES POSTES PRÉCAIRES, MAL PAYÉS, AVEC 

DES GENS N'ENTENDANT PAS ÊTRE PROFESSEUR-DIRECTEUR DÈS QUELQUES 

ANNÉES APRÈS ; C'EST LA SCIENCE AUSTÈRE, PAUVRE, NON STRUCTURÉE, AUX 

SERVITEURS NON SYNDIQUÉS PAR AILLEURS). * 

D'EMBLÉE JOLY EST MÊLÉ AU PROBLÈME DE LA PROSPECTION ET DÉCOUVERTE 

DU BASSIN HOUILLER LORRAIN, PROLONGEMENT DE CELUI DE LA SARRE, AUQUEL 

NICKLES SE CONSACRE. NOUS Y REVIENDRONS. DÈS 1904 , JOLY COLLABORE 

AUSSI AU MUSÉE ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE (DEVENU 

INSTITUT DEPUIS) ; IL Y SUIT LES TRACES DE AUTHELIN. JE DEVAIS Y RETROU­

VER LES LEURS DÈS 1 9 4 5 , COMME EN LORRAINE D'AILLEURS. CECI S'EXPLIQUE 

DU FAIT QUE LA BELGIQUE A PEU DE SPÉCIALISTES DU JURASSIQUE ET TRIAS 

ET QUE LES TERRAINS CONCERNANT CES SYSTÈMES, AFFLEURANTS, Y PARTICIPENT 

À L'AURÉOLE DU BASSIN DE PARIS ; LE RESTE DU PAYS ÉTANT CONSTITUÉ PAR 

LE MASSIF ARDENNAIS ET LES GRANDES PLAINES CRÉTACÉES ET TERTIAIRES DU 

NORD GROUILLANTES DE POPULATION. JOLY RENCONTRERA PLUS TARD À BRU­

XELLES LE TRÈS GRAND SCIENTIFIQUE DOUBLÉ D'UNE TRÈS FORTE PERSONNALITÉ, 

V . VAN STRAELEN QUE JE DEVAIS LONGUEMENT FRÉQUENTER VU SA MORT 

À UN ÂGE TRÈS AVANCÉ LUI AUSSI, ET BÉNÉFICIER DE SON TRÈS HAUT APPUI. 

DANS CES ANNÉES ACTIVES JOLY SORT DES PRESSES SA THÈSE EN 1 9 0 8 , 

UN MÉMOIRE SUR LES FOSSILES JURASSIQUES BELGES EN 1 9 0 9 , ET EN 1 9 1 1 

SON LIVRE « GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE LA LORRAINE ET DE SES ENVELOPPES ». 

* Très vite il fera un cours spécial de Géologie lorraine, subventionné à son 
début par les Autorités régionales. A juste titre il fut très coté au début. 
L'objectivité conduit à admettre que 3 5 ans après il était devenu fort déce­
vant, resté strictement sans aucune modification, borné à la rédaction du 
début du siècle. 
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LE TEMPS NON CONSACRÉ À L'ENSEIGNEMENT EST ACCORDÉ À DE LONGUES 

TOURNÉES EN LORRAINE, CURIEUSEMENT SUR LES RÉGIONS FRONTALIÈRES ; C'EST 

LÀ QUE SE SITUE LE PROBLÈME DE L'EXTENSION DU BASSIN HOUILLER. LONGUES 

MARCHES À PIED, SAC AU DOS, EXCELLENT ENTRAÎNEMENT À CE QUI VA BIEN­

TÔT ARRIVER, MAIS MARTEAU À LA MAIN ET NON PAS UN FUSIL : SOUVENT AUSSI, 

RANDONNÉES À BICYCLETTE CAR LES TRANSPORTS EN COMMUN RESTENT RARES ; 

ET PARFOIS AVEC LE « MAÎTRE » DANS UNE DE CES RARES VOITURES HAUTES 

SUR ROUES, RUTILANTES DE CUIVRES, OÙ LES PASSAGERS SONT ENGONCÉS DE 

PEAUX DE BIQUES, EN TOUT CAS AVEC DES CASQUETTES, ET GROSSES LUNETTES 

SURTOUT S'IL FAIT CHAUD VU LA POUSSIÈRE ; CECI QUAND LES INDUSTRIELS 

ACCOMPAGNENT LES GÉOLOGUES. J'AI VU CES DÉLICIEUX DOCUMENTS PHOTO­

GRAPHIQUES QUI FONT GLOUSSER LES JEUNES GÉNÉRATIONS PEU INDULGENTES, 

COMME ELLES-MÊMES FERONT GLOUSSER LES SUIVANTES SI LE PLUTONIUM EN 

LAISSE SURVIVRE. J'EN AI VU UN AUTRE TOUT AUSSI DÉLICIEUX. JADIS, UNE 

SOLIDE TRADITION VOULAIT QUE LES QUELQUES MEMBRES FIGURANT DANS LE 

CORPS UNIVERSITAIRE D'UNE VILLE, AUTORISÉS À PORTER UN UNIFORME, SE 

DOIVENT DE SE FAIRE PORTAITRISER PAR LA CHAMBRE NOIRE OU PAR UN PEINTRE 

AFIN DE BIEN SE CONVAINCRE DE LEUR RANG ET DE LEUR FONCTION ; VOIRE 

DE LÉGUER CE TÉMOIGNAGE À LA POSTÉRITÉ. TRADITION D'AILLEURS EN USAGE 

DANS BIEN DES CORPS CONSTITUÉS. A QUELQUES SEMAINES DES HOSTILITÉS 

H . JOLY, QUI N'AVAIT PAS DROIT À LA ROBE UNIVERSITAIRE PROFESSORALE 

MAIS AUX SOMPTUEUSES BANDES EN POIL DE LAPIN, INSIGNES DU DOCTORAT, 

FIT FAIRE SON PORTRAIT À L'HUILE EN UNIFORME DE JEUNE OFFICIER FRAIS 

ÉMOULU ; DÉTAIL ASSEZ PEU GUERRIER, UNE SEULE DÉCORATION POUR LE MO­

MENT ATTIRE L'OEIL, LES PALMES MINISTÉRIELLES QUI NE SONT ALORS QUE 

L'ORDRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, PAS ENCORE CELUI DES PALMES ACADÉ­

MIQUES. O N PEUT SOURIRE OU NON DES OBLIGATIONS DE PORT DE DÉCORATIONS 

QUELLES QU'ELLES SOIENT, LIÉES À UN UNIFORME MILITAIRE. TOUT AUTANT 

SINON PLUS, LA PHYSIONOMIE RETIENT L'OEIL. U N HOMME JEUNE À L'AIR TRÈS 

DOUX, VRAIMENT PAS MARTIAL, L'ŒIL TRÈS CLAIR, LA BARBE BLONDE OPULENTE 

(POUR FAIRE PLUS VIRIL PEUT-ÊTRE) UNE RÉELLE EXPRESSION DE BONTÉ ET 

DE BIENVEILLANCE, C'EST CELA QUI FRAPPE. TEL ÉTAIT ET EST RESTÉ H . JOLY. 

ET DES DÉTAILS À VENIR COMPLÉTERONT L'IMAGE. 

UN AUTRE DOCUMENT ANCIEN, REGARDONS LE BIEN, SURTOUT CEUX QUI 

N'ONT PAS CONNU LES FAUBOURGS ORIENTAUX DE NANCY, AVEC SES VILLAGES 

SATELLITES S'ÉTIRANT LE LONG DE LA ROUTE MENANT À LA FRONTIÈRE TOUTE 

PROCHE, OÙ L'ENNEMI ALORS DÉCLARÉ HÉRÉDITAIRE, ATTEND LUI AUSSI LA 

GRANDE EXPLICATION ARRÊTÉE 4 0 ANS PLUS TÔT. IL FAUT REGARDER CETTE 

PLANCHE DE LA THÈSE JOLY ILLUSTRANT LA VUE DES CUESTAS BAJOCIENNES, 

AVEC LE PLATEAU DE MALZÉVILLE ET LA BUTTE STE-GENEVIÈVE EN ARRIÈRE 

PLAN. LE VILLAGE D'ESSEY EST TAPI AU PIED DU RELIEF ; DOMMARTEMONT 

EST DANS SA TORPEUR À MI-PENTE ; SAINT-MAX EST ENCORE UN VILLAGE 

DONT LE BAS, LE LONG DE LA ROUTE NATIONALE EST SEUL EN TRAIN DE S'URBA-
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niser. Frappent des platanes magnifiques qu'une administration pré­
voyante a fait planter pour cacher le long de nos routes les mouve­
ments de troupes et autant pour abriter des intempéries les malheu­
reux fantassins qui peinent ou auront à peiner en tenue belliqueuse. 
C'est à peine si cette image avait changé en 1944; et les platanes 
existaient encore à la sortie d'Essey vers le transporteur aérien Sol-
vay aujourd'hui définitivement condamné à son tour. JOLY ne savait 
pas en prenant cette vue que le 1 e r août 1914, lieutenant au 79 e Régi­
ment d'Infanterie, il profiterait de la couverture de ces feuilles pour 
prendre des itinéraires qu'il connaissait comme sa poche vu ses travaux 
de terrain, en géologie régionale. Il pressait et flanquait sa section, 
tous d'ailleurs allant avec un étonnant enthousiasme à la guerre cer­
taine, conscients de leurs risques. Homme doux et pacifique, véritable 
poète en plus, JOLY qui était par ailleurs et resta un patriote 
enthousiaste (voir ses poésies de 1940 !) n'était pas le moins pressé 
d'aller à l'ennemi. C'est l'envolée vers Morhange avec les concep­
tions délirantes d'un commandement en retard d'une guerre, ignorant 
les retranchements, l'hallucinante puissance de feu des mitrailleuses 
et le marteau pilon de l'artillerie même « de campagne ». C'est l'en­
thousiaste ruée sur les lieux qui porteront le nom de bataille de 
Morhange et où les Allemands vont être taillés en pièce, la percée 
sur la Sarre directement assurée : tous en sont certains ! Le bataillon 
de JOLY est à Juvelize les 14 et 15 août en combat ; prend le village 
de Lidrezing le 19 août car les invraisemblables cibles rouges des 
fantassins français sont folles d'héroïsme. Mais à dix contre un et 
écrasés par déluges d'artillerie que peuvent faire des simples fusils 
même si les tireurs sont des héros ? La victoire de Morhange n'est pas 
du côté escompté ; rage au cœur, les plus lucides inquiets pour Nancy 
ouverte à l'ennemi, les soldats reculent. JOLY couvre la retraite à 
Lidrezing qu'il faut abandonner en ruines. Il court à côté de ses 
hommes, sabre inutile à la main, revolver de l'autre, empêchant une 
retraite de prendre l'allure de débâcle, par bonds réglementaires 
sous le feu ennemi, en tentant de rallier les hauteurs voisines amies. 
A 9 heures du matin une balle le cloue au sol. A la nuit tombante 
des Bavarois pas trop mauvais diables recueillent le français blessé 
qui est prisonnier. En 1919, seulement la croix de guerre viendra 
sanctionner les réalités ; et encore bien plus tardivement, en 1936, 
car à titre militaire, la Légion d'Honneur vient à son tour : il 
suffit de savoir patienter ; et JOLY n'a jamais été homme à réclamer 
quoi que ce soit. 

Rapatrié et interné sanitaire en Suisse à la fin de 1918, JOLY 
peut fréquenter à ce titre le laboratoire d'ARGAND à Neuchâtel, et 

gehin
Crayon 
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se frotter à la science d'un des plus grands géologues que la Suisse 
ait eu jusqu'ici. 

René NICKLES, fumeur impénitent et imprudent, est mort d'un 
cancer de la gorge en 1917 , ayant vu l'Université désorganisée et 
son cher Institut de Géologie bombardé (un Ichtyosaure garde encore 
les traces des éclats allemands bien qu'il soit issu de la pure terre 
allemande à Holzmaden). 

En ces temps il suffit d'un peu de chance, dès-que le pied est 
à l'étrier ; qui sait supporter la médiocrité de situation peut sortir 
du rang et finir, assez tard, à des fonctions professorales d'ordre 
inférieur ou supérieur. Les anciens de Normale supérieure ne se sont 
pas encore entièrement avisés et organisés pour se réserver l'ensei­
gnement supérieur ; la compétition est moyenne si les postes sont peu 
nombreux. 

De 1 9 1 8 à 1 9 2 3 JOLY, inscrit depuis 1 9 1 0 sur la célèbre liste 
d'aptitude aux fonctions de l'Enseignement supérieur dont tous 
connaissent les dessous et rouages subtils ! (parfois à leurs dépens), 
est chargé de conférences de géologie puis du cours de géologie. 
En 1 9 1 9 il assume, ce qu'il fera jusqu'à sa retraite, l'enseignement 
de la géologie à l'Ecole supérieure de la Métallurgie et des Mines 
de Nancy. En 1 9 2 3 il assume l'enseignement du cours de géologie en 
Lorraine. En 1 9 4 7 il est professeur sans chaire. Il gardera ce grade 
jusqu'à sa retraite devenant Professeur Honoraire à la Faculté des 
Sciences de l'Université de Nancy. L'Education Nationale le fera 
par ailleurs Officier de l'Instruction publique. Il aura eu le lorrain 
G. CORROY comme préparateur pendant ce temps, lequel fera une 
brillante carrière universitaire. 

Pendant de nombreuses années il enseignera aussi la géologie 
agricole spécialement à l'Institut Agricole de l'Université de Nancy. 

Jusqu'en 1 9 2 4 il assure la direction de l'Institut de Géologie. 
Il faut reconnaître en toute impartialité que H. JOLY n'avait pas 
l'étoffe d'un directeur d'institut car il était brouillé par ailleurs avec 
la gestion administrative. Si par ailleurs il était devenu une véritable 
machine à enseigner, il n'avait rien de la pédagogie d'un Lucien 
CUENOT en biologie animale et zoologie par exemple, ou d'un Paul 
FALLOT en géologie, qu'il allait trouver comme directeur de l'Institut 
en 1 9 2 4 jusqu'à un peu avant la guerre de 1 9 3 9 . Fâcheuse entrée 
en contacts ; bien avant de venir à Nancy, FALLOT était amené dans 
son beau travail avec BLANCHET sur le bajocien espagnol, à aborder 
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dans une note infrapaginale les résultats synthétiques d'une partie 
des travaux de JOLY sur l'Espagne ; « oncques ne vit » aussi terri­
fiante exécution en quelques lignes seulement, exécution sans appel 
quant au fond. Evidemment, si courtois et grand monsieur, de 
haute culture, soit FALLÛT, par ailleurs musicien, si JOLY était au­
thentique poète, ceci ne favorisait pas une prise de contacts hu­
mains hiérarchiques ; surtout quand JOLY n'obtenant pas titularisation 
dans un poste provisoire à la succession de FALLOT, chose ra­
rissime en pareilles circonstances. De ce moment date un incontestable 
choc, un vrai traumatisme chez JOLY et toute sa vie s'explique par 
là à partir de ce moment. De 1918 à 1924 il mène une « maison » 
avec un seul assistant pas souvent là et peu de moyens ; il s'estime 
lésé dans sa carrière ; cela se soutient. Il a été un pilier de l'Institut 
de géologie, quel que soit son enseignement, avec L. THIEBAUT 

fondateur de la géologie des argiles. Tous deux allaient avoir le 
même sort plein d'ingratitude quand Paul FALLOT quitta Nancy pour 
le poste prestigieux du Collège de France où il allait être tout à 
ses chères recherches. La venue d'un nouveau directeur dont les 
réalisation ultérieures certaines, l'ambition légitime non moins évi­
dente, le désir de faire une œuvre dans renseignement et la recherche 
de la géologie en France, du moins quant aux infrastructures hu­
maines et matérielles, n'empêchent pas même ses admirateurs de 
reconnaître son activité bouillonante et polymorphe, mais son carac­
tère presque trop énergique, n'allait rien arranger pour la carrière 
de JOLY. Il fut assez rapidement amené à faire valoir ses droits à 
la retraite et à faire place nette avec quelques autres anciens, à une 
équipe que le nouveau seigneur des lieux pensait (ou croyait) avoir 
bien en mains. Ce fut pour JOLY l'ultime brisure. Toujours il a gardé 
intérêt à l'Ecole des Mines ; lentement et de façon évidente il se 
détachait de l'Institut de Géologie, tout le prouvait, dont de rares 
paroles-confidences car il était aussi pudique de paroles que de com­
portement effacé, doux, trop doux. 

Une de ses grandes croyances fut en la Société Industrielle 
de l'Est, dont il en fut le Secrétaire de 1909 à 1938. Il y eut sa 
notoriété vu ses travaux sur l'extension du bassin houiller et sur 
l'hydrogéologie des Mines de fer ; nous y reviendrons. 

A la Libération une rumeur courait parmi quelques initiés ; H. 
JOLY aurait publié en 1941 en zone non occupée par les Allemands. 
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malgré les difficultés des temps, un fascicule de poésies *. En 1968, 
stupeur, il sort 109 pages de « Réminiscences » ; en 1973, donc à 
92 ans, ahurissement total, ce sont 56 pages de « Au caprice des 
vents ». Certes certains sujets étaient probablement rédigés ou éla­
borés depuis longtemps, mais certains thèmes prouvent que largement 
septuagénaire et octogénaire, il jouait encore avec les rimes. Certes 
aussi, ce n'est pas de la classe d'un Victor HUGO OU d'un José-Maria 
de HEREDIA ; mais encore faut-il pouvoir en faire autant, et rimer 
aussi agréablement en retenant l'attention du lecteur, d'abord scepti­
que. 

En fait, il faut lire ces fascicules ; et alors JOLY si peu 
loquace apparaît lumineux dans sa personnalité, dans son cas hu­
main et d'homme de science. Ces poésies sortent après plus de 30 
ans de silence total quant à toute activité scientifique. Cet homme 
pense donc malgré son étrange vie de véritable paysan, qui suscite 
une certaine réprobation de ceux qui l'ont connu et estiment qu'il 
ne tient pas son rôle. Sa sensibilité méconnue alors qu'il était taxé 
d'apathie intellectuelle, c'était un repli, éclate dans les vers. Amour 
incroyable de la terre lorraine et du terroir allant par ailleurs de 
pair avec un fort solide aisance et concrétisant dans les biens 
urbains et surtout ruraux, (passe encore de construire, mais planter 
à cet âge ! disait l'autre ; or lisez son poème sur la plantation de 
la vigne nouvelle alors qu'il ignorait s'il en verrait jamais couler 
le jus de raisins !) ; ceci allait le conduire à vivre en véritable paysan ; 
amour du pays et véritable chauvinisme ; amour des enfants et ex­
pression de son drame de n'avoir pas eu de descendance, autre 
traumatisme ; c'est ausi l'explication de cette vie paysanne bizarre 
avec Epouse et Belle-Mère, cette dernière menant de main de 
maître la cellule familiale. Epanouissement (et dénouement heureux, 
inespéré) quand dans les dernières décades JOLY a trouvé des braves 
gens au sens total du terme s'occupant de ses dernières années, de 
ses biens, arraché à son englèbement asservissant ; un sourire d'enfant 
venait bouleverser JOLY qui se trouvait une âme de Grand-Père au fil 
des années, de l'usure déclinante et douce. Mais quelle nostalgie de 
l'enseignement, des élèves, des fameux stages de terrain légendaires 
encore plus à l'Ecole des Mines qu'à l'Institut de Géologie à l'époque 
JOLY. L'ambiance jeunesse et étudiants a été la raison de vivre de 

* Ce fut avec ses poésies le seul mécénat du disparu. Malgré certaines 
apparences en contacts superficiel, H . JOLY était dans une s i tuat ion maté­
rielle fort enviable. Fau te d 'héri t iers directs, et en l 'absence de mécénat 
scientifique, le bénéficiaire a été, selon la législation française, l 'Etat fran­
çais, pa r les taxes. 
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JOLY ; quand il ne l'eut plus, ce fut l'effondrement, incompréhensi­
ble à tant de gens. La Patrie, la guerre, la Lorraine sont une obses­
sion. Et cet amour de la Patrie je l'ai vu, touchant, en 1945 avec un 
JOLY soudain rajeuni, transfiguré. Les armées Von RUNSTEDT faisaient 
une prodigieuse percée et un rétablissement offensifs. Je vis arriver 
à l'Institut de Géologie une équipe de guerriers américains casqués 
et leur meilleur interlocuteur et interprète, de l'Etat-Major PATTON, 

n'était autre qu'un universitaire américain ayant fait sa thèse sur la 
chanson de geste en France au Moyen-Age, le Commandant A.-J. 
DICKMAN. Ma faible connaissance alors de la région ne me permettait 
pas de répondre à certaines questions dont la responsabilité me terri­
fiait. Avec un peu d'hommes et peu de matériel, en parfaits organisa­
teurs d'une guerre planifiée, les Américains se souciaient de concentrer 
la défense lorraine sur certains axes à grandes routes, la nature géo­
logique du terrain aidant une très faible défense de principe là où 
le matériel lourd et les blindés ne pouvaient se déchaîner subitement. 
Je lançai le nom de JOLY ; à peine terminé, le commando bondissait à 
Autreville et arrachait un JOLY éberlué à ses activités paysannes, 
lui passant en hâte un blousson militaire. Miracle de l'uniforme ? En 
tout cas, un JOLY ressuscité, rajeuni, radieux, déchaîné, apparaissait ; 
une incroyable randonnée en voiture « jeep » presque jusque sous 
le feu de l'ennemi : c'était la revanche de Morhange et la terrible 
déception. JOLY servait encore une fois au sens militaire du terme ; 
le poète faisait place au lion. Hélas l'apathie revenait assez vite avec 
le contexte habituel. 

En ce qui nous concerne, quels sont les titres de feu JOLY à 
notre reconnaisance ? 

Très tôt, à une époque où une petite phalange de scientifiques 
esentiellement universitaires existait seule à Nancy, JOLY fut notre 
Secrétaire de 1905 à 1907, assistant le Secrétaire-Général MILLOT *. 

Il a donné à notre bulletin quelques travaux dans sa jeunesse. En 
1936, JOLY est enfin appelé par les suffrages de nos prédécesseurs 
à la Présidence, il le sera, selon les règles, en 1937 et 1938. Prenant 
ses fonctions il trouve 68 membres : les quittant il en confie 164 à 
son successeur Pierre FLORENTIN. Les réunions sont devenues men­
suelles, le bulletin aussi ; en 1936 et 37 l'ensemble des publications 
dépasse mille pages pour deux ans. Des excursions dans toutes les 

* On sait que l 'Académie de Stanislas (à Nancy) comporte quelques dizaines 
de membres t i tulaires, l 'ensemble de ses classes impl iquant un nombre, 
impressionnant, de plusieurs centaines de membres . Ce groupement a élu 
en 1938 H. JOLY dans la classe des Associés correspondants . 
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disciplines scientifiques sont établies et les relations avec les groupe­
ments de Metz et Luxembourg affermis. Il est incontestable que ce fut 
l'œuvre de JOLY. Il convient d'y associer le nom de son assistant 
d'alors, notre ex-collègue ROBAUX qui lui aussi un temps très actif 
abandonna soudain toutes activités scientifiques. On peut dire que 
JOLY a eu un résultat positif et donné un renouveau à nos activités. 
Il convient toutefois de souligner qu'il a œuvré plus dans le sens 
vulgarisation que vie académique. On peut se demander si l'évolution 
du mode de vie et des mentalités serait encore compatible avec cette 
conception de nos activités. A son actif, il convient d'ajouter aussi 
le I e r Congrès lorrain des Sociétés savantes de l'Est de la France ; 
il fut unique... Deux tomes de travaux sont parus, celui des sciences 
et celui des lettres ; la guerre fit perdre le manuscrit du I e r devant 
contenir les actes et au moins un mémoire de ROBAUX et dévaloriser 
totalement le peu d'argent rassemblé à cet effet. C'est l'effort méri­
toire de pionnier pour une vie régionale et un rassemblement des 
énergies dispersées des amis des sciences. On peut dire que JOLY, 

poète et géologue, ne fut pas à ce propos un doux rêveur ; dans 
notre vie sociale il eut son action réelle, apportant sa contribution 
positive à l'édifice commun des enfants de la Lorraine. 

Tel fut à bâtons rompus, et pour essayer de faire revivre sa 
personnalité quelque peu abusivement précipitée dans les oubliettes 
du passé, quelques traits de sa vie. Il y a toujours quelque chose 
de positif dans une vie même si - et après tout heureusement - les gé­
nies ne sont pas monnaie courante en science. Mieux vaut peut-être 
des humbles et honnêtes artisans que des personnalités trop bril­
lantes qui éclatent soudain en poussière telles les fameuses larmes 
bataviques dont on illustrait jadis les « leçons de choses » à l'école 
primaire ; la main déçue ne palpait plus que d'infimes traces, tout 
étant parti au vent. Quoi que l'on fasse. H. JOLY reste associé à 
l'histoire du mouvement géologique en Lorraine, à l'enseignement de 
la géologie, et on vient de le voir, à notre vie sociale. 

Quelques brèves considérations pour finir, peut-être partiales 
car un spécialiste ne voit d'important que ce qui l'intéresse, et dit-on, 
est peu tendre pour ses collègues en général. J'essaierai d'être objectif. 
Que peut-on souligner dans l'œuvre géologique de H. JOLY, comme 
à retenir ? 

La thèse d'Etat de 1908 est un énorme ouvrage... de maniement 
assez pénible ; en fait les marges sont énormes, chose stupéfiante 
de nos jours vu les prix d'impression. Compte tenu de la typographie 
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très aérée, le contenu devenu moins impressionnant en volume reste 
cependant copieux. Certes, consacré à la stratigraphie du Jurassique 
moyen, il étonnera grandement par son peu de précision dans les 
détails stratigraphiques les spécialistes contemporains ; il suffit de 
comparer, pour la Lorraine annexée, quelques années après, le petit 
mémoire de thèse de W , KLUPFEL, pour constater qu'il n'y a aucune 
commune mesure entre les deux travaux, pour leur portée ; elle est 
inversement proportionnelle à leur aspect physique, volumétrique, 
du moins en stratigraphie. Mais la thèse de JOLY est un classique 
pour la géologie lorraine ; d'abord par la bibliographie, la courte 
analyse historique de celle-ci, les essais de synthèses, y compris tec­
toniques. Et si les jeunes loups de la géologie contemporaine feignent 
d'ignorer ce mémoire, des omissions de citation sont parfaitement 
incapables d'effacer un ouvrage indispensable à toute prise de con­
naissance de la géologie lorraine. Il faut avoir le courage de signaler 
que ces omissions faisaient partie d'un système, qui est hélas, souvent 
celui de la science : une « école » et un « pouvoir » local, en géologie, 
impliquaient pour tout esprit conformiste et soucieux de sa carrière 
de fonctionnaire de minimiser l'apport de H. JOLY poussé avec dédain 
sur une voie de garage universitaire. 

En 1911, le volume de la Géographie physique de la Lorraine 
et de ses enveloppes entrait comme autre classique dans la littérature 
régionale. Il n'a jamais été remplacé. D'un niveau supérieur à la thèse 
car ne décevant pas les spécialistes, ouvrage didactique de synthèse, 
il mérite encore moins que la thèse, le silence qui l'a recouvert. Mais 
les initiés eux savent son utilité. 

En 1909 paraissait le premier tome de trois mémoires publiés 
par l'Institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles, dont le 
dernier attendait trente ans pour sortir. Je paraîtrai censeur très 
sévère sinon plus ; je crois toutefois, d'une part connaître de façon 
assez approfondie ces ouvrages, de l'autre avoir une solide pratique 
des belles collections jurassiques de Bruxelles. La spécialisation qui 
règne depuis longtemps en paléontologie laisserait a priori réservé 
quant à la certitude qu'un seul géologue soit capable de traiter 
parfaitement la paléontologie de tous les invertébrés du Rhétien au 
Lotharingien. Or, pour les seules Ammonites, j 'ai la preuve que, au 
niveau spécifique, il y a bien 50 % des déterminations à affiner 
ou purement à réviser. La stratigraphie y est sommaire aux yeux 
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du stratigraphe moderne, voire même du sédimentologiste, lui-même 
regardé du coin de l'oeil par le stratigraphe quand il prétend faire 
oeuvre stratigraphique. Ces ouvrages seraient plutôt un catalogue 
servant de tremplin à des études ultérieures à qui voudrait réabor­
der les matériaux de Bruxelles. 

Les autres publications, sauf ce qui va être mentionné, sont 
des notes d'intérêt mineur ou n'ayant pas eu confirmation ; on a 
entrevu que, pour l'Espagne, Paul FALLÛT avait même en quelques 
phrases condamné sans appel possible certains résultats annoncés. 
Les quelques cartes géologiques n'ont pas grande précision et d'ail­
leurs l'échelle du 80 000 e ne s'y prêtait guère ; il est même flagrant 
pour la feuille de Commercy de constater (... pour qui fait de la 
bibliographie et des comparaisons) que, en bien des points, aussi 
importants que facilement abordables, la première carte géologique, 
celle de BUVIGNIER, était d'une haute précision. Elle était exacte là 
où celle de Commercy a cartographie des horizons fantômes (cas 
de 1' « Oolithe ferrugineuse ») ; par exemple le blocage en unités 
lithostratigraphiques d'unités réellement distinctes et portées sur les 
cartes modernes apparaît une simplification aussi paresseuse qu'ef­
farante. 

C'est en science pure et appliquée sur des sujets bien limités 
et lorrains, que les travaux de JOLY ont une importance réelle et 
méritent plus d'honneur qu'on daigne leur accorder. 

Les notes avec N. LAUX, luxembourgeois géologue amateur, 
sur la stratigraphie et biostratigraphie du gisement ferrifère lorrain 
sont déjà de la géologie appliquée malgré les apparences. LAUX a 
apporté une part capitale et ses récoltes en place aux notes communes 
mais deux cerveaux ont abordé le problème, dont celui de JOLY. On 
voit se dessiner les premières conceptions affinées sur la stratigraphie 
du bassin ferrifère franco-luxembourgeois. (On reste effaré, seul 
adjectif, que, il y a quelques années, un jury universitaire ait ac­
cepté de décerner un doctorat à un travail avant tout sédimen-
tologique et pétrographique ouvrant ses considérations par une énor-
mité, monstrueuse négation de la science acquise : la biostratigraphie 
n'aurait aucune application réelle dans le bassin ferrifère et ne serait 
d'aucun secours. Il n'a fait qu'embrouiller les faits établis avant). 
Certes le problème de stratigraphie des termes supérieurs du minerai 
lorrain restait embrouillé, avec ces notes, vu le dogme toujours suivi 
jusque là, de l'assimilation du sommet de la formation ferrifère ex­
ploitée aux couches à Léioceras Opalinum ; dogme que j'ai abattu 
avec succès jusqu'ici, vu l'absence de démonstration contraire, et 
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l'adoption par les spécialistes en Europe des horizons paléontolo-
giques nouveaux que j'ai distingués en remplacement. Mais les notes 
JOLY-LAUX ouvraient largement la porte à la vraie compréhension de 
la stratigraphie du bassin ferrifère. Seul un géologue des mines des 
fer. en face des problèmes de synthèses et de lignes directrices gé­
nérales dans une exploration, peut en voir l'importance. Bien enten­
du pas un sédimentologiste. 

Seul aussi un géologue confronté au bassin ferrifère peut voir 
l'importance des travaux d'hydrogéologie karstique de JOLY. Il fallait 
une lucidité scientifique réelle pour admettre que dans une région 
aussi différente que le Jura ou les Causses, où on croyait aux vraies 
nappes (et y croyait encore il n'y a pas si longtemps), l'importance 
des phénomènes karstiques soit décelée. Ceci menait à des applica­
tions importantes pour les mines de fer (dont l'exhaure mixte : cap-
tage à faible profondeur des cours souterrains communiquant avec 
les mines) vu le caractère dramatique des venues d'eau dans un 
bassin où tout à fait jouant sur le prix de revient est une menace 
directe permanente à l'exploitation. Malheureusement, ces travaux 
sont restés dans un cercle assez restreint face au monde géologique 
et les publications étaient dans des revues peu connues des géologues 
universitaires ou disons classiques. Si j'ai abordé l'hydrogéologie du 
bassin ferrifère et de ses enveloppes à une époque où JOLY était 
déjà complètement perdu pour la science, c'est bel et bien sa pensée 
qui a été mon tremplin. Et je n'ai fait que suivre, en étendant le 
sujet, ses premières découvertes et ses intuitions. J'ai pu systéma­
tiser plus largement les conceptions et aboutir à l'idée d'un système 
hydrologique original tenant lieu à la fois du régime de nappes et du 
karst. Ce qui explique tous les aspects décevants de la lutte contre 
les eaux dans le bassin ferrifère lorrain. 

Dans un autre domaine, celui du charbon, et nous revenons aux 
premiers travaux de JOLY, d'ailleurs avec R . MICKLES, il faut très 
légitimement souligner ce qui est important dans l'action du disparu. 
J'ai déjà dit d'ailleurs et maintiens, les preuves étant évidentes, 
que la découverte du gisement de charbon au début du siècle en Lor­
raine alors dite non annexée, était une œuvre collective. Avant tout 
c'était une décision d'action des industriels qui avaient pris leurs 
options de forer et choisi les emplacements. Les rapports géologiques 
sont venus après conforter des décisions, confirmant et étayant les 
raisonnements ; au départ on suivait une ligne géographique directrice 
de prolongement du bassin sarrois vers la Lorraine centrale. Il est 
quelque peu abusif et orienté d'attribuer comme on l'a fait, et tente 
encore de le faire croire, que cette découverte résulte d'un service 
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universitaire lorrain faisant admettre une théorie scientifique envers 
et contre tous. Il y a eu, de plus, élaboration d'une hypothèse certes 
ingénieuse, du rejeu de la tectonique menant à chercher le moindre 
bombement anticlinal dans le Jurassique inférieur pour affirmer que 
le Carbonifère était dessous ; fallait-il d'ailleurs, en plus, qu'il ren­
ferme des couches de houille, autre problème ! L'objectivité et les 
faits montrent que, dans l'Est du Bassin de Paris, en bien des 
endroits, des dômes, dès que l'on quitte la zone d'extension géo­
graphique théorique (sur arguments géométriques) du bassin sarro-
lorrain, ne montrent pas de Carbonifère profond en forages. En fait, 
une théorie scientifique fausse a eu d'heureux résultats : d'une part 
en stimulant l'exploration et en lui donnant des bases théoriques 
même fausses, incitatrices ; de l'autre, en mettant au point une mé­
thode et permettant des investigations ultérieures (hydrologie et mê­
me recherches de pétrole) ; ce sont bien les études de NICKLES qui 
ont, dans un but de recherches de charbon, décelé l'anticlinal du 
Xaintois au Sud de Vézelise, devenu un objectif pétrolier lorrain 
important (ce dont il ne se doutait pas un instant bien que profes­
sant la géologie appliquée). Avec les effarantes cartes dites d'Etat-
Major, en hachures, au 80 000 e, l'emploi des altimètres assez primitifs, 
JOLY et NICKLES mettaient au point, et JOLY réalisait une méthode de 
levers tectoniques. Ceci semble enfantin actuellement ; il faut voir 
le contexte de l'époque et la rareté sinon originalité de tels levers 
systématiques dans un bassin sédimentaire il y a 70 ans. Sortaient 
ainsi les premières cartes structurales sur le Jurassique lorrain dont la 
plus grande partie des résultats figure déjà dans les planches de la 
thèse JOLY. Cela a été, avec quelques documents ultérieurs, et les 
esquisses de KLUPFEL plus au Nord, un support capital au début de 
l'exploration pétrolière de la Lorraine dont j'ai vécu les premiers 
instants (et la suite). C'est à très juste titre que JOLY (et son maître 
R, NICKLES) ont été associés à la découverte de l'extension du gise­
ment houiller sarro-lorrain en M.-et-M. au début du siècle ; il y avait 
déjà crise de l'énergie, ce que peu de gens réalisent, et de graves pro­
blèmes nationaux à ce propos. C'était un résultat capital pour l'in­
dustrie lorraine ; même si les promesses n'ont pas été tenues, puisque 
jamais le bassin n'a été exploité en M.-et-M. et qu'il est bien moins 
riche qu'espéré. Avec son petit mémoire sur les possibilités du 
terrain houiller dans la région de Longwy, JOLY posait excellement 
un problème de géologie appliquée avec les possibilités. Il y a eu 
avec la mort de NICKLES et certes aussi, les bouleversements de la 
première Guerre Mondiale, arrêt d'une école de pensée, éclatement 
d'un foyer scientifique où on croyait au gisement houiller. Il est 
svmptomatique que JOLY a abandonné le sujet ensuite ; il est vrai 
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que les industriels n'avaient plus alors les mêmes motivations ni besoins 
et étaient déçus de la non attribution des concessions demandées, 
jamais accordées jusqu'en 1945 au moment des nationalisations. Situa­
tion injuste, sinon malhonnête, car les gouvernements d'alors admet­
taient bien les investissements fabuleux et les risques énormes de 
la série de sondages payés en francs or ; mais se refusaient malgré 
les avis favorables des Services et Conseils supérieurs des Mines, à 
donner des concessions à des capitalistes. Et malgré la pénurie na­
tionale, l'Etat était parfaitement incapable de mener ces recherches 
comme d'exploiter des créations. Dans ces sombres pages de l'histoire 
de la houille en Lorraine, JOLY a lancé des études tectoniques avec les 
moyens et cartes topographiques du moment, qui ont fait date. Et 
une voie était ouverte. 

On peut dire qu'en géologie appliquée en Lorraine, aussi bien 
sur des points de détail que sur des sujets généraux importants, 
H. JOLY a eu une action notable et méritoire. Il s'est toujours, avant 
tout, voulu lorrain. Il ne peut être effacé en tant que géologue lor­
rain ; il a une œuvre même si elle est faite d'ombres et de lumières, 
comme toute œuvre de n'importe qui. Certainement, sa non com­
bativité, son refus de se mettre en vedette, moins habile que d'autres 
venus après lui, ont contribué à l'enfoncer dans les brumes de l'ou­
bli. Son renoncement soudain à tout ce qui touche la science, ses 
originalités de comportement, il faut appeler les choses par leur nom, 
ne l'ont en rien servi dans la situation. H. JOLY ne fut pas un génie 
de la géologie ; où est le génie d'ailleurs et qu'est-ce que le génie, 
surtout de nos jours où pullulent les hommes de science ? Ce fut 
en tout cas un honnête artisan de la géologie lorraine et un ardent 
lorrain servant sa province à travers la géologie. Le temps, avant 
le néant cosmique de l'histoire, remet doucement les choses et les 
mérites éventuels à leurs places. Il n'y avait pas beaucoup de géo­
logues au début du siècle, d'où la facilité de se faire un nom. J'ai 
cependant la certitude que H. JOLY (dont l'enseignement ne m'a pas 
outre mesure marqué, pas plus d'ailleurs que celui d'autres sachant 
pourtant se mettre en vedette) n'a pas à être remis à sa place : il 
a tout naturellement toujours été, et restera , dans la galerie des 
géologues lorrains. Mieux vaut cette place que celle des brillantes 
vedettes de la géologie nationale, voire internationale, subies par les 
géologues français ; et disparues de façon aussi fulgurante dans le 
terrible néant de l'oubli qu'elles étaient venues sur le devant de la 
scène. 
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1905 

1. N o t e s paléontologiques - N o t e sur deux Cœloceras du T o a r -

cien (Bulletin Soc. Sciences de Nancy). 

1907 

2. Deux conférences de Géologie (Revue du Génie Militaire, sep­

tembre). 

3. L ' u s a g e du baromètre pour l'étude des régions faiblement 

plissées (Bull. Soc. Sciences de Nancy). 

4. Sur la Tec ton ique du Nord de M e u r t h e - e t - M o s e l l e (en colla­
boration avec R . NICKLÈS (C. R. AC. Se, 11 mars 190J et Bull. 
Soc. Industrielle de l'Est). 

5. Sur la T e c t o n i q u e des terrains secondaires du Nord de 

M e u r t h e - e t - M o s e l l e (en collaboration avec R . NICKLÈS). (C. 
R. de la Soc. Géol. de France et Bull. Soc. Géol. de France, 4e 

série, t. VII, p. 293). 

6. Sur l'application du remblayage hydraulique a u x mines de fer du 
Bassin de Briey (Bull. Soc. Industrielle de l'Est, décembre 1907). 

1908 

7. L e terrain houiller existe-t- i l dans la région Sud de L o n g w y ? 

Nancy, Librairie A. Buvignier). 

8. Observations sur le sondage de Longwy (Bull. Soc. Sciences de 
Nancy, 16 mars 1908). 

9. Seconde note sur le remblayage hydraulique (Bull. Soc. Industrielle 
de l'Est, n° 62, 1908). 

(1) Les ouvrages les plus importants sont en caractères gras. 

L I S T E C H R O N O L O G I Q U E 

D E S P U B L I C A T I O N S S C I E N T I F I Q U E S * 0 
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10. E t u d e s géo log iques sur le Jurass ique inférieur et m o y e n de la 

bordure N o r d - E s t du bassin de Par is (Thèse de doctorat). 
N a n c y , B a r b i e r , i m p r i m e u r ; V. B e r g e r , é d i t e u r , 1908). 

1909 

11. Les gisements de minerai de fer de la Laponie suédoise par M. Nicou 
(Analyse de). { B u l l . S o c . I n d . d e l ' E s t , a v r i l i ç o ç ) . 

12. Note sur le plan géologique en relief de la concession de Droitau-
mont ( B u l l . S o c . I n d u s t r i e l l e d e l ' E s t , 15 mai 1909). 

13. Un cas d'utilisation du grisou dans le bassin de Sarrebrùck ( B u l l . 

S o c . I n d u s t r i e l l e d e l ' E s t ) . 

14. Relation entre les formes extérieures du terrain et la constitution 
géologique du sol. Application à la région lorraine ( B u l l , d e s 

Conf. d e l ' E c o l e d ' I n s t r . d e s Off. d e r é s . d e l a XXe R é g i o n , 1909). 

15. L e rôle de la Tec ton ique des terrains secondaires dans les 

recherches de houille en Lorra ine française ( 2 9 e C o n g r è s d e s 

S o c . f r a n c , d e G é o g r a p h i e , août 1909). 

16. L e s fossiles du Jurass ique de la Be lg ique , fasc. 1 ( M é m o i r e s 

d u M u s é e r o y a l d * H i s t o i r e N a t u r e l l e d e B r u x e l l e s , tome V). 

1910 

17. Présentation d'une carte hypsométrique de la Lorraine ( B u l l . S o c . 

S c i e n c e s d e N a n c y , 1910). 

18. Observations sur la Géologie et la tectonique de la Lorraine et des 
Vosges (Xe C o n g r è s d e l ' A s s o c i a t i o n F r a n c - C o m t o i s e à L u x e u i l , 

août 1910). 

19. Compte rendu de l'excursion géologique du 3 août 1910, à Fau-
cogney et à Servance (X e

 C o n g r è s d e l ' A s s . F r a n c - C o m t o i s e à 

L u x e u i l , août 1910). 

20. Université de Nancy - Sociétés Savantes { R e v u e G é n é r a l e d e l ' E x p o s i t i o n d e 

N a n c y . — S o c . I n d . d e l ' E s t ) . 

1911 

21. La Géologie appliquée et l'Institut de Géologie { B u l l . S o c . I n d u s t r . d e l ' E s t , 
d é c e m b r e i ç i o ) . 

2 2 . Géograph ie physique de la Lorraine et de ses enveloppes 

( N a n c y , B a r b i e r , 1911) avec une préface de M. B. AUERBACH, 
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23. Révision de la feuille de Nancy ( B u l l . C a r t . G é o l . d e l a F r a n c e -

C. R . d e s C o l l a i , f o u r 1 9 1 2 ) . 

24. A p e r ç u de la const i tut ion géo log ique du sol et de la réparti­

tion des richesses minérales dans l 'Est de la France . 

( R a p p o r t g ê n e r a i s u r l ' E x p o s i t i o n d e N a n c y , p. 179). 

1913 

25. Sur la présence de la zone à Grammoceras fallaciosum au tunnel 
de Montmédy ( B u l l . S o c . S c i e n c e s d e N a n c y , s é r i e I I I , t. X X V , 

f a s c . II, 1913). 

26. Un cas particulier du régime des eaux dans le Bathonien des envi­
rons de Longuyon ( B u l l . S o c . S c i e n c e s d e N a n c y , s é r i e I I I . 

t. X X V , f a s c . I I ) . ' 

27. Note sur la présence de la Sidérite dans les parties calcaires de la 
couche grise ( B u l l . S o c . S c i e n c e s d e N a n c y , s é r i e I I I . t. X I V , 

f a s c . I I ) . 

1914 

28. Feuille de Nancy. Contribution à l'étude des failles ( B u l l . C a r t e 

G ê o l . d e l a F r a n c e , 1913). 

29. Feui l le de Besançon. L a faune des marnes dites à Creniceras 

R e n g g e r i , en collaboration avec R. DOUVILLÉ ( B u l l . C a r t e G é o l . 

d e l a F r a n c e , 1914). 

30. Présentation d'une note intitulée: « Sur la présence de la Sidérite dans... » 
( C . R . s o m m . S o c . G ê o l . d e F r a n c e , i ç j a n v i e r i c i 4 ) . 

31. Sur l'allure de quelques failles du Bajocien et du Bathonien de la 
feuille de Nancy ( C . R . s o m m . S o c . G é o l . d e F r a n c e , 1 0 j a n ­

v i e r i c i 4 ) . 

32. C a r t e géo log ique détail lée de la F r a n c e à 1780.000 e, feuille de 

N a n c y - Révis ion. En collaboration avec R. NICKLÈS. 

33. N o t e sur la faune des marnes dites à Creniceras R e n g g e r i 

dans la région de T o u l ( B u l l . S o c . G é o l . d e F r a n c e , 5 e s é r i e , 

t. X I I , p . 4 1 1 ) . 

1920 

34. Exposé sur les réserves de houille en France (note intercalée dans 
la conférence de L. BAILLY : Le problème du charbon) ( B u l l . 

S o c . I n d . d e l ' E s t , n ° 1 5 c , i p 2 o ) . 
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35- Sur la faune des couches inférieures de FAalénien du Grand 

D u c h é de L u x e m b o u r g (en collaboration avec N . LAUX) (C. 
R. Ae Se, 6 décembre 1920). 

1921 

36- Présentation à la Société Géologique de France de la ncte intitulée: « Sur 
la faune des couches inférieures... » ( C . R . s o m m . S o c . G é o l . d e F r a n c e , 
7 f é v r i e r IQ2Ï). 

37. Sur la Géo log ie et la géograph ie phys ique de la dépression du 

Guadia to (Sierra Morena - Espagne) (C. R. Ac. Se, 29 mars 
1921). 

38. Présentation à la Société Géologique de France de la note : « Sur la Géologie 
et la géogr... Guadiato » (C. R . s o m m . S o c . G é o l . d e F r a n c e , 2 m a i 1021, 

P . 1 1 7 ) . 

39. A p e r ç u de la tectonique et de la géographie phys ique d'une 

part ie de la Sierra M o r e n a (Espagne) (Bull. Soc. Sciences de 
Nancy, 1921). 

40. Présentation à la Société Géologique de France de la note de M. N . LAUX; 
« Le Toarcien... » (C. R . s o m m . S o c . G é o l . d e F r a n c e , 2 m a i IÇ21). 

41. Discours prononcé à l'inauguration de la plaque commémorative de René 
NICKLÈS ( B u l l . S o c . I n d u s t r . d e l ' E s t , n ° 1 6 2 , p . 1 1 ) . 

42. Analyses, à titre de collaborateur de la Revue de Géologie et des Sciences 
connexes, de sept ouvrages de Géologie ayant trait à la région Lorraine. 

43. Quelques notes sur la position, géologique des cimetières (Bull. Soc. 
Sciences de Nancy, 16 novembre 1921). 

1922 

44. Sur la faune des couches moyennes et supérieures de F A a l é ­

nien du G r a n d D u c h é de L u x e m b o u r g (en collaboration 
avec N . LAUX) (C. R. Ac. Se, 16 janvier 1922). 

415. Présentation à la Société Géologique de France de la note: « Sur la faune 
des couches moyennes et supérieures de l'Aalénien » ( C . R . s o m m . d e l a 
S o c . G é o l . d e F r a n c e , 6 f é v r i e r 1022). 

46. Sur l 'existence de phénomènes de charr iage à l 'extrémité 

orientale de la chaîne Ibérique près de M o n t a ï b a n , pro­
vince de Téruel (Espagne) (C. R. Ac. Se, 20 mars 1922). 

47. S u r la présence (Fécailles ou de lambeaux de charr iage dans 

la chaîne Cel t ibér ique (Provinces de Sara gosse, Logrôno 
et Soria (Espagne) (C. R. Ae Se, I e r mai 1922). 
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4'8. René NICKLÈS, ses travaux scientifiques (Bull. Soc. Sciences de 
Nancy, série IV, tome I, p. 151). 

49. Les nappes profondes du département de la Meuse (Bull. Soc> 
Sciences de Nancy, 1022). 

50. Sur l'allure tectonique des couches crétacées et tertiaires aux 
environs de Haro (province de Logroño, Espagne). (C. R. 
Ac. Se, 6 juin 1922). 

51. Note préliminaire sur l'allure générale et l'âge des plissements 
de la chaîne Celtibérique (Espagne) (C. R. Ac. Se, 20 no­
vembre 1922). 

1923 

52. Observations stratigraphiques sur l'Oxfordien et le Lusitanien 
en certains points de la chaîne Celtibérique (Espagne) 
(C. R. Ae Se, 19 février 1923). 

53. Feuille de Commercy à i/8o.ooo e. Comptes rendus pour la cam­
pagne de 1922 (Bull. Service de la Carte Géol. de la France, 

1923)-

54. Rapport de mission. Mission confiée à H. Joly par M. le 
Ministre de l'Instruction publique à l'effet de poursuivre 
l'étude tectoniaue et stratigraphique de la chaîne de mon­
tagnes Celtibérique entre Burgos et Tortosa (Déposé au 
Ministère de l'Instruction publique le 25 janvier 1923. 

55. Sur la constitution du Jurassique à Torrelapaja et Bordejo 
(chaîne Celtibérique, province de Saragosse et de Soria, 
Espagne) (C. R. Ac. Se, 5 mars 1923). 

56. Sur quelques particularités du Bajocien dans les environs de Mont-
médy (Meuse) (C. R. Ac. Se, 19 mars 1923). 

57. Esquisse géologique du département de Meurthe-et-Moselle (L'il­
lustration économique et financière, numéro spécial supplémen­
taire au numéro du 17 mars 1923). 

1924 

58. Présentation à la Société Géologique de France, d'un manuscrit 
de N . LAUX intitulé: « La méthode analytique Buckman et son 
application à l'étude du système jurassique » (C. R. somm. de 
la Soc. Géol, de France, 19 mai 1924). 



73 

1925 

59- Révision de la feuille de Commercy au 1/80.0006 (Bulletin Carte 
Géol. de la France. - C. R. des collaborateurs, n° 258). 

60. Carte géologique de la France à 1/80.000e. Feuille de Com­
mercy. Révision avec légende, en collaboration avec L. 
THIÉBAUT. Béranger, Paris, 1925. (Publication du Serv. de la 
Carte géol. de la France). 

1926 

61. Les relations des ruisseaux souterrains de la région de Tuc-
quegnieux avec les venues d'eaux souterraines ( Bull. Soc. 
Industrie Minérale, novembre 1926). 

1927 

62. Etudes géologiques sur la chaîne Celtibérique (Provinces de 
Teruel, Saragosse, Soria, Logroño - Espagne) (C. R. du XIVe 

Congrès géologique international, Madrid, 192/). 

1930 

63. La nappe artésienne des grès liasiques dans le Nord du départe­
ment de Meurthe-et-Moselle (Congrès international des Mines 
et de Géol. appliq., Liège, 1930. Géol. appl., p. 243). 

64. Les eaux souterraines du Bassin de Briey. Relations avec la 
surface et avec les mines de fer (Congrès international des 
Mines et de Géol. appt., Liège, 1930. Géol. appt., p. 247). 

1935 

65. Un cas très particulier de désordres causés par les modifications 
épigénétiques de roches liasiques (Schistes à Posidonies du Toar-
cien de Lorraine) (Congrès international des Mines et de la Géol. 
appt., p. 529), en collaboration avec M. NINCK. 

1936 

66. L'oscillation des basses terrasses dans la vallée de la Meuse (Bull. 
Soc. Sciences de Nancy, 1936, p. 103), 

67. Excursion du 17 mai à Montsec, Saint-Mihiel et Pagny-sur-Meuse. 

Compte rendu de la partie géologique (Bull. Soc. des Sciences 
de Nancy, 1936, p. 125). 

gehin
Crayon 
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68. Curieuses influences de la technique des sondages sur l'étude des 
échantillons témoins des terrains traversés. En collaboration avec 
A . ROBAUX (Bull. Soc. Sciences de Nancy, 1936, p. 153). 

69. Résultats géologiques d'un sondage profond à Rambervillers (Vos­
ges) (Bull. Soc. Sciences de Nancy, 1936, p. 193). 

70. Les fossiles du Jurassique de la Belgique. 2 e Partie. Lias infé­
rieur (Mcm. Musée royal d'Hist. Nat. de Belgique. Mémoire 
n° 79, 1936). 

7 1 . Observations sur la note de M. CONTAUT sur les alluvions de la 
Meuse (Bull. Soc. Sciences de Nancy, 1936, p. 224). 

1937 

72. Sur un chêne semi-fossile des alluvions de la Meurthe (Bull. Soc. 
Sciences de Nancy, 1937, p. 84). 

73. Carte géo!o«nque de la France à 1/80.000°. Feuille de Luné-
ville. Révision (Trias et Lias), Bérangcr, Paris. (Publications 
du Service de la Carte Géol. de la France). 

74. Géologie agricole. Tome I. Introduction à l'étude de la Géo­
logie agricole. (Jarville-Nancy, 1937, Les Arts Graphiques 
Modernes, éditeurs). 

75. Présentation de : « Les Fossiles du Jurassique de la Belgique... » (BULL. SOC. 

SCIENCES DE NANCY, 1937, P. 220). 

76. Le Kiméridgien de la région de Pierrefitte-sur-Aire, et, en 
général, de la feuille de Bar-le-Duc (Bull. Soc. Sciences de 
Nancy, 1937, p. 231). 

1938 

77. Les fossiles du Jurassique de la Belgique (présentation) (C. R. SOMM. DE LA 

SOC. GÉOL. DE FRANCE, 1938, 17 JANVIER). 

78. La cuvette tectonique de Dieulouard. Compte rendu de l'excursion 
du 28 novembre 1937 de la Société des Sciences de Nancy (Bull. 
Soc. Sciences de Nancy, 1938). 

79. Révision de la feuille de Bar-le-Duc - I. Le Kiméridgien - II. 
Faille de Véel - III. Sondages profonds de Bar-le-Duc 
(Bull. Service de la Carte Géol. de la France. C. R. des colla-
rateurs pour 1938). 

80. Carte géologique de la France à 1/80.0006. Feuille de Bar-le-
Duc. Jurassique supérieur. Révision. Paris, Bêranger. (Pu­
blications du Service de la Carte Géol. de la FRANCE). 
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Bulletin Académie et Société Lorraines des Sciences - Tome XVII _ № 2 - 1978 

BIFACE DISCOÏDE DE FABRICATION MOUSTERIENNE 

TROUVE A 800 METRES D'ALTITUDE, 

AU-DESSUS DE RUPT-SUR-MOSELLE 

par 

Jean-René CLAUDEL ** 

A. Découverte d 'un biface discoïde mouistérien, utilisé comme a rme de jet 
probable, dans la montagne vosgienne. Première découverte de ce type, d'al­
t i tude, dans l 'Est de la France . 

Ce quartzite vosgien très dur, taillé en biface par les hommes 
de cette époque, de façon moustérienne suivant M. Roger AMBRUSTER, 

spécialiste en la matière, a été trouvé le 1/9/1951 par M. Jean-René 
CLAUDEL dans un sentier de vaches, à 800 mètres d'altitude au lieu-
dit « la Vrille » commune de RUPT-SUR-MOSELLE (département 
des Vosges). 

!

Longitude Est : 4 gr. 85 entre 925 et 926. 
Latitude Nord : 53 gr. 30 près de 337. 
Carte I.G.N. au 1/25 000 R E M I R E M O N T № 7-8 

Il fut taillé à l'origine comme biface discoïde (la pointe s'est 
cassée ultérieurement) et réutilisé ensuite comme grattoir de dépeçage 
et disque de jet. Suivant plusieurs préhistoriens et moi-même, le disque 
était lancé dans les jarrets de l'animal (cervidé, antilope, etc.) stop­
pant sa fuite. D'autre part, à OLDUVAI, à l'Est du lac TURKA-
NA, il a été remarqué des centaines de ces cailloux taillés pour le 
dépeçage et le jet ; or les impacts produits se situent au-dessus de 
l'orbite de l'animal, d'où le rapprochement avec les sphéroïdes ou 
les galets à facettes que l'on rencontre dans cette industrie de 
l'Oldowayen. (1) 

* Note présentée à la séance du 10 novembre 1977, t ransmise par M. 
Maubeuge. 

** Ancien Agent Technique de la Circonscription des Antiquités Préhistoriques 
de Lorraine. 67, rue Abel-Ferry - EPINAL. 
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Cet outil de RUPT, ansi que ceux trouvés lors de mes fouilles 
dans un tumulus de X A M O N T A R U P T (615 m. d'altitude (2), 
semble confirmer les écrits du général D E LAMOTHE concernant 
le grand lac de NOIRGEUX à BUSSANG, C O R N I M O N T , 
GERARDMER, dont les eaux ont atteint le seuil de 620 mètres 
d'altitude. Dans cette notice additionnelle (S.G.F. 1897, page 
438) cet éminent géologue invitait les archéologues à chercher des 
outils préhistoriques autour des lignes de rivages successifs car, 
écrivait-il. une « trouvaille donnerait une preuve de l'existence de 
l'homme dans les Vosges pendant la période de ce lac ». 

D'après le général (S>G.F. 1901-1924-1930), il n'y aurait pas 
eu de glacier au-dessus de ce lac (3). Sans doute, suivant J.-R. 
CLAUDEL un micro-climat se serait installé. 

CONCLUSION 

En dehors des objets du néolithique trouvés aux bords des 
rivages successifs, le biface moustérien (du paléolithique) indique la 
présence de l'homme chassant aux environs des rives de ce grand 
lac, donc existence de la vie à l'époque du W U R M . Vite mon­
tagneuse vosgienne des géologues n'était pas un désert comme parfois 
on le laisse entendre. 

BIBLIOGRAPHIE 

(1) COPPENS Yves. — Page 33 du catalogue établi par les laboratoires d'An­
thropologie et de préhistoire du Musée de l'Homme lors de l 'exposition 
de Préhistoire du Musée de l'Homme à Par i s en 1976. 

(2) WERNERT P . — GALLIA ( C . N . R . S . ) . Tome XII . 1951. page 401. 

(3) DE LAMOTHE. — S.G.F. 1930. Tome XXX. IV conclusions. Pages 933 à 937. 
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ROGER GUY WERNER (1901-1977) : 

CONTRIBUTIONS A LA LICHENOLOGIE 

par 
Jean-François PIERRE 

Roger Guy WERNER s'est éteint le 2 8 mars 1 9 7 7 . à Nancy, 
après une courte et soudaine maladie. Il fut frappé en pleine ac­
tivité, sans que rien n'annonce à ses proches une issue fatale. 

Né le 4 janvier 1901 à Mulhouse, en Alsace alors annexée, 
il fit des études secondaires classiques (latin-grec) au lycée de sa 
ville natale, où il obtint l'Abitur, équivalence du baccalauréat, en 
1 9 1 8 . La fin du premier conflit mondial et le retour de l'Alsace à 
la France lui permirent de s'inscrire à l'Université de Strasbourg, 
où il suivit des cours d'Archéologie et de pharmacie. En même 
temps, il prépare et passe le certificat de P.C.N. (Physique, Chimie, 
Sciences naturelles) puis une licence ès-Sciences d'enseignement, 
obtenue en 1922 et comprenant les certificats de Botanique, Géo­
logie et Zoologie. 

* Note présentée à la séance du 26 mai 1977. 



79 

Il aborde alors la préparation d'une thèse de doctorat d'Etat 
sous la direction du Professeur KILLIAN, l'un des plus grands phyto-
pathologiste de l'époque, avec pour sujet l'étude des Champignons 
des Lichens. Les résultats sont présentés en 1927 devant la Fa­
culté des Sciences de Paris et le Jury, présidé par M. le Professeur 
DANGEARD, Membre de l'Institut, et comprenant MM. les Professeurs 
LUTAUD et HEROUARD, accorde la mention Très Honorable. 

L'intérêt de ce travail ne passe pas inaperçu et vaut à R.G. 
WERNER le Prix Montagne de l'Académie des Sciences en 1928, 
et l'inscription sur la liste d'aptitude à l'enseignement supérieur, 
en 1930, après une interruption due au service militaire. 

Tout en poursuivant ses recherches de thèse, R.G. WERNER 

se préoccupe de son avenir. Aussi, en 1925, accepte-t-il un poste 
de préparateur à la station centrale de Phytopathologie de Paris, 
puis passe en 1926 à l'Université de Strasbourg, en tant que pré­
parateur chargé des Travaux Pratiques du P.C.N., jusqu'en 1928, 
date de l'appel sous les drapeaux. 

Libéré en 29, R.G. WERNER ne retrouve pas à Strasbourg son 
poste, supprimé entre temps, ce qui détermine sa carrière africaine. 
En effet, un emploi de phytopathologiste se trouve disponible à 
l'Institut Scientifique Chérifien de Rabat, alors dirigé par le Pro­
fesseur EMBERGER. La tâche essentielle consiste en une intense pros­
pection botanique, et surtout cryptogamique, de ces zones peu ou 
pas explorées, et parfois encore dissidentes. Au cours de missions 
solitaires, ou en compagnie du Dr MAIRE, Directeur de l'Institut 
Botanique d'Alger et grand spécialiste de la flore nord-africaine, 
les territoires de l'Anti-Atlas, du Mont Kest, le Rif occidental, les 
régions du Dadès, Todra, Zguild, Zagora, sont visités. 

Avec le départ du Professeur EMBERGER, en 1936, R.G. W E R ­

NER accède à la fonction de Chef du Service Botanique de l'Institut 
Scientifique Chérifien. Parmi ses attributions figure la gestion de 
la station de Biologie végétale du Moyen-Atlas, de création récente. 
Pendant ces années, l'étude de la répartition des lichens du bassin 
méditerranéen le conduit à solliciter — et obtenir — deux missions 
d'études de l'Université de Paris (fondation DAVID-WEILL) qui le 
conduisent, l'une en Espagne méridionale (1933), et l'autre en Syrie 
et Egypte (1938). 
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Pour rensemble de ses travaux, R.G. WERNER recevait les Pal­
mes académiques en 1937 et, Tannée suivante, le Prix Gandoger 
de la Société botanique de France. 

Peu après éclate le deuxième conflit mondial. R.G. WERNER 

est mobilisé de 1939 à 1940, comme infirmier, puis comme inter­
prête, grâce à sa connaissance de la langue allemande. Il se pré­
sentera, en 1943, à un concours d'interprète, à l'issu duquel il sera 
nommé aspirant. 

Démobilisé sur place, il crée, en compagnie de deux collègues, 
un enseignement de P.C.B. à Rabat. Le Directeur général de l'Ins­
truction publique du Maroc lui en confie l'enseignement de Biologie 
végétale, en le titularisant Professeur d'enseignement Supérieur à 
l'Institut des Hautes Etudes Marocaines. 

La paix revenue, après vingt années passées au Maroc, promu 
Officier du Ouissam Alaouite. Officier des Palmes Académiques, 
R.G. WERNER envisage le retour en métropole. En 1948, il présente 
sa candidature à une Maîtrise de conférences de Biologie végétale 
vacante à la Faculté des Sciences de Nancy, où il est retenu. 
C'est à ce poste qu'il devait terminer sa carrière universitaire, con­
sacrée par une nomination de Professeur sans chaire (1956) puis 
de Professeur à titre personnel (1964). L'heure de la retraite 
sonnait le 30 septembre 1972 et le Secrétariat d'Etat aux Univer­
sités lui conférait le titre de Professeur Honoraire de l'Université 
de Nancy I en septembre 1974. 

A son arrivée à Nancy, le Professeur WERNER assure les cours 
du certificat de P.C.B., puis de celui de S.P.C.N., ainsi qu'un en­
seignement de cryptogamie au certificat de Botanique. Jusqu'à son 
départ, et malgré les changements de dénomination et de régime, 
il professe dans les 1 e r et 2 e cycles universitaires, et plus d'une 
génération d'Etudiants garderont de leur passage à l'Université de 
Nancy, le souvenir d'un cours dense et précis, où autospores, oos-
pores, zoospores, pycnospores et autres spores se succédaient au 
gré de la biologie des espèces étudiées. 

Membre d'innombrables jurys universitaires, il reçu de nom­
breux jeunes chercheurs dans son laboratoire, particulièrement entre 
1959 et 1970. Les sujets d'investigations se répartissaient entre la 
lichénologie de la région nancéienne et des Vosges, et l'algologie 
des eaux douces et saumâtres de Lorraine, conduisant à la sou­
tenance de diplômes d'études supérieures et d'une thèse d'Etat. 
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Le Professeur WERNER appartenait à de nombreuses sociétés 
scientifiques*, et se dévoua plus spécialement à deux d'entre elles. 
L'une fut la Société des Sciences du Maroc, dont il devint secrétaire 
général en 1936 , jusqu'à son départ où il fut porté à l'Honorariat. 
L'autre est l'Académie et Société lorraines des Sciences, qui n'était 
que Société des Sciences de Nancy, lorsqu'il en devint membre en 
1 9 4 9 . Il fut un auditeur et un participant assidu, et l'on sait le 
dévouement et l'appui qu'il apporta à ce mouvement scientifique. 
Aussi accédait-il naturellement à la Présidence, de 1 9 5 5 à 1 9 5 8 , et 
se trouvait-il constamment réélu à la Vice-Présidence, car chacun 
savait pouvoir compter sur sa présence, prête à suppléer toute dé­
faillance du Président en exercice, pour le grand soulagement du 
Secrétaire général MAUBEUGE. 

En plus des nombreux travaux qu'il présenta devant la Société, 
il s'efforça d'y intéresser et d'y faire publier ses élèves, dont beau­
coup sont restés des membres fidèles. Dès la fondation de l'Acadé­
mie lorraine des Sciences, le Professeur WERNER fut élu à la 2 E 

Section et, peu après, il recevait ( 1 9 6 5 ) la médaille d'Or de l'Aca­
démie et Société lorraines des Sciences. 

Sa participation ne fut pas modifiée par la mise en retraite, 
et des communications étaient régulièrement présentées. La promo­
tion au grade de Commandeur des Palmes Académiques aurait été 
le couronnement d'une carrière bien remplie, mais malgré les dé­
marches pressantes et les interventions de plusieurs Membres de 
l'Académie et Société lorraines des Sciences, la mort fut plus rapide. 
Il avait cependant eu la joie d'apprendre qu'il était proposé pour 
l'Ordre National du Mérite. 

A part quelques publications marginales, l'essentiel de l'œuvre 
scientifique de R . G . WERNER fut consacré à la cryptogamie et plus 
spécialement à la lichénologie. 

Si la nature double des Lichens était soupçonnée depuis 1 8 6 6 , 
les preuves décisives, expérimentales, manquaient, bien que des 
chercheurs comme CHODAT aient réussi à isoler et cultiver ( 1 9 1 3 ) les 
Algues des Lichens en culture pure. L'œuvre du Professeur WERNER, 

fondamentale pour cette discipline naissante, fut de réussir, avec tou­
tes les garanties scientifiques souhaitables, l'isolement et la culture 

* Société botanique de France depuis 1933, Société Mycologique de France 
1925, Société d'Histoire naturel le de Colmar 1952, Association Philoma-
tique d'Alsace-Lorraine etc. 
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des Champignons des Lichens. Il précisa, notamment, les périodes 
de projection et de germination des spores, ainsi que les différentes 
étapes du développement, au cours desquelles le Champignon ac­
quiert progressivement un aspect et une coloration se rapprochant 
souvent du Lichen correspondant. Ayant isolé et cultivé les Algues, 
il tente à son tour de réussir la synthèse d'un lichen, par réunion 
des composants obtenus en culture pure. Hélas, toutes les tenta­
tives échouent. Cette synthèse n'est d'ailleurs pas encore totalement 
réussie à ce jour, à l'exception de quelques cas particulièrement 
favorables. 

Pour suivre le développement des Lichens, R.G. WERNER re­
cherche et observe dans la nature les différents stades de formation, 
qu'il décrit sous forme de protothalle, de thalle primaire et secon­
daire, jusqu'à la maturation des spores ou des organes de repro­
duction végétative. A l'occasion de ces études, il découvre de 
nouvelles relations de type parasitaire : des Champignons peuvent 
s'attaquer aux Algues d'un Lichen, créant une relation appelée 
parasymbiose. Par la suite, ce Champignon peut détruire le Lichen, 
se substituer au Champignon primitif, ou s'en accomoder. Parfois 
même, une Algue étrangère pourra s'introduire, créant la pseudo-
parasymbiose. 

A côté des travaux de laboratoire, R.G. WERNER récoltait un 
abondant matériel, en Alsace puis dans la région méditerranéenne ; 
de très nombreuses publications rendent compte de ces recherches 
floristiques et biogéographiques. D'innombrables échantillons, au dé­
pouillement desquels il travaillait au moment de sa maladie, restent 
encore à étudier. 

Les Algues ne furent pas ignorées. Il s'intéresse aux Algues 
marines du Maroc, mais se tourne bien vite vers les Algues des 
eaux douces et saumâtres. Il étudie ainsi la flore algale d'Afrique 
du Nord, puis celle d'Alsace, en relation notamment avec la pollu­
tion des eaux. 

La longue carrière scientifique du Professeur Roger Guy W E R ­
NER a été soulignée par la publication de 162 notes, dont certaines 
sont fondamentales et resteront inscrites dans l'histoire de la liche­

nologie. La mort l'a surpris à la tâche, mais son œuvre subsiste 
ainsi que le souvenir d'un chercheur passionné, sérieux et tenace, 
et d'un homme de cœur auquel ses Amis, ses Collègues et ses 
Elèves adressent un dernier hommage. 
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Liste des publications de Roger Guy WERNER 

1922 Plantes Carnivores. Mulhouse. 

1924 et C. KILLIAN. Cultures pures des Champignons de Lichens. C.R. Ac. 
Sc., 179 , 1339^5. 

1925 Xanthoma -parietina, Lichen, son Champignon en cul ture pure . Bull. 
Soc. Mycol. Fr., 4 1 , 3 , 385-s . 

— et C. KILLIAN. Observations sur VIllosporium carneum F r . Bull. Soc. 
Mycol. Fr., 4 1 , 3 , 382-s . 

1926 et C. KILLIAN. Leathama et Colpomenia ont-ils u n développement con­
vergent ? Rev. Gén. Bot., 3 8 , 86-s . 
Sur la multiplication par conidies dans les cul tures pures des Cham­
pignons de Lichens. C>R. Congr. Soc. sav. Poitiers, 113-115 . . 

1927 et J . SCHAECHTELIN. Développement et Biologie de VAbrothallus par-
meliarum Smft. Bull. Soc. Mycol. Fr., 4 2 , 3-4, 233-246 , 1 pl.h.t . 
et J . SCHAECHTELIN. Etude sur les rhizines des Lichens Phylloblastes. 
Bull. Assoc. Philom. Ala-Lorr., 7 , 2 , 6 0 - 7 1 , 2 pl .h. t . 

— Symbiose obligatoire ou vie indépendante des Champignons de Lichens. 
C.R. Acad. Sc., 134, 837-s . 

— Recherches biologiques et expérimentales sur les Ascomycètes de Li­
chens. Thèse Fac. Se. Paris , 8 8 p . 

— Influence du milieu sur la croissance des Champignons de Lichens. 
C.R. Acad. Se-, 185 , 1149-s . 

1928 Le Ja rd in Botanique de Strasbourg et ses directeurs. La vie en 
Alsace, 8 . 

— et C. KILLIAN. L'Ectostroma liriodendri Fr . des au teurs , maladie pseu-
do-cryptogamique du Liriodendron tulipifera L. Bull. Soc. Mycol. Fr., 
44, 1, 63 -68 , 2 pl .h.t . 

—. Adaptat ion spéciale des Lichens a u parasi t isme. C.R. Congr. Soc. sav. 
LUle, 5 p . 
Etude biologique et physiologique du Celidium \stictarum (DNt.) Tul. 
Bull. Soc. Mycol. Fr., 4 4 , 2 , 194-205 , 2 pl .h. t . 

— et J . SCHAECHTELIN. Un cas foudroyant de parasymbiose. Le Homostegia 
piggotii (Berk, et Br.) Kars t . , son développement biologique et phy­
siologique. Bull. Soc. Mycol. Fr., 4 4 , 3 , 2 3 0 - 2 4 0 , 1 pl .h . t . 

—I Etude de la famille des Gytophoracées. C.R. Acad. Sc., 186 , 1367-s. 

1929 Nouvelle contr ibution à la flore cryptogamique de l'Alsace. La Para -
symbiose. Bull. Assoc. Philom. Als.-Lorr., 7 , 4 , 245 -257 . 

1 9 3 0 Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 1. Bull. Soc. Se. 
not. Maroc, 10 , 9 8 - 1 0 5 . 
Etude comparat ive de la germinat ion des spores de Lichens. Bull. 
Soc. Mycol. Fr., 46 , 3-4, 199-205 , 1 pl .h. t . 

— Sur la formation des Lichens. C.R. Acad. Sc., 1 9 1 , 1361-s . 

1 9 3 1 Contribution à la flore de la vallée de la Kirneck et de la région 
du Mont Saint-Odile. Bull. Soc. Industr. Mulhouse. 

— et M. CHOISY. Solenopsora Montagnei (Fr.) Choisy et Werner nov. 
comb, et le genre Solenopsora (Mass.) em. Choisy et Werner . Bull. Soc. 
Hist. Nat. Afr. Nord, 2 2 , 7-12 . 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 2 . Bull. Soc. Hist, 
not. Afr. Nord, 22 , 93 -102 . 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 3 . Bull. Soc. Se. 
not. Maroc, 10 , 217-226 . 
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— Aperçu floristique sur les Lichens du Maroc. Trav. crypt. L. Mangin, 
Paris , 1 3 5 - 1 4 1 . 

— Histoire de la synthèse lichénique. Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, 27 , 
1-55, 5 pl .h. t . 

1932 Au sujet de la formation d 'un Lichen à par t i r des sorédies. Bull. Soc. 
Hist. Sc. nat. Mulhouse, 1, 43 -46 . 

— Aperçu de la formation des Lichens. C.R. Soc. sav. Besançon, 342-347 . 
— et J . GATTEFOSSE. Catalogus Lichenum maroccanorum adhuc cognitorum. 

Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 1 1 , 7-8, 187-257 . 
— et Dr. MAIRE. Contribution à, la flore cryptogamique du Maroc. 4 . 

Mousses. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 2 5 , 40-60 . 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 5 . Cavanillésia, 5 , 

5-12, 157-174 . 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 6 . Bull. Soc. Se. nat. 

Maroc, 12, 156-163 . 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 7 . Rev. bryol. et 

lichen., 5 , 4 , 210-228 . 1 pl .h. t . 
— et J . GATTEFOSSE. Catalogus Bryophytum maroccanorum adhuc cogni­

torum. Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 12 , 228-280 . 

1 9 3 3 Etude phytogéographique comparée du Rif et du Moyen-Atlas. Rev. 
de géogr. du Maroc, 17 , 1 2 p . 

— Nouvelle contribution à, la flore de la vallée de la Kirneck et de la 
région du Mont Saint-Odile. IT . Bull. Assoc. Philom. Als-Lorr., 8, 
I , 2 6 - 3 6 . 

— Notes cryptogamiques sur l'Alsace. I . Bull. Soc. Hist. nat. Colmar, 
1 8 p . 

— et J . MAHEU. Etude sur la flore cryptogamique du Maroc. I . Ann. 
Crypt, exot., 6 , 236-257 . 

1934 La végétation et la flore du Maroc : la végétation cryptogamique. 
Congr. As. Av. Sc., in La Science a u Maroc, 183-189. 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 8 . Algae. Bull. 
Soc. Se. nat. Maroc, 14 , 62 -70 . 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 9 . Lichenes et 
Fungi . Bull. Soc. Mycol. Fr., 50 , 138-144 . 

— Cultures pures de Champignons des Lichens incrus tants . Bull. Soc. 
Hist. nat. Afr. Nord, 2 5 , 130-137. 

— Etude sur les Paraphyses des Lichens et leur rôle dans la Physiologie 
de l 'apothécie. Bull. Soc. Hist. Sc. nat. Mulhouse, 2 , 7 p . 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 10 . Lichenes et 
Algae. Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 14, 147-155 . 

— et J. MAHEU. Contribution à la flore lichénique de l'Alsace. Bull. 
Soc. Hist. nat. Colmar, 3 8 p. 

— Sur les t races d ' un grand Strasbourgeois, le Père Charles de Fou-
cauld. La vie en Alsace, 1-2. 

— Etude sur la végétation cryptogamique du Massif du Siroua (Anti-
Atlas). Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 14, 2 1 4 - 2 3 5 . 

— et J . MAHEU; Etude sur la flore cryptogamique du Maroc. 2 . Ann. 
Crypt, exot., 7 , 173-194. 

1 9 3 5 et J . GATTEFOSSE. Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 
I I . Bryophytae, Algae, Lichenes et Fungi . Bull. Soc. Hist. nat. Afr. 
Nord, 2 6 , 72 -84 . 

— et J. GATTEFOSSE. Catalogus Algarum maroccanorum adhuc cognitorum. 
Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 15 , 72-107 . 

— Etude d 'un nouveau cas pathologique de Parasymbiose combiné avec 
du Paras i t i sme et de la Pseudoparasymbiose. Bull. Soc. Mycol. Fr., 
5 1 , 21, 2 4 9 - 2 5 7 . 



85 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 12. Algae, Lichenes 
et Fungi . Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 15, 267-278. 

—• Etude du développement de quelques plantes cactoïdes (note prélimi­
na i re ) . Bull. Soc. Hist. Se. nat. Mulhouse, 3, 59-63. 

1936 et J . SCHAECHTELIN. Discothecium gyrophorarum (Arn.) Schaecht. et 
Werner , nov. comb., Parasymbiote de VUmbilicaria cylindrica Del. 
Bull. Assoc. Philom. Als.-Lorr., 8, 3, 267-275. 

— Note sur la flore lichénique de l 'Espagne méridionale comparée à 
celle d u Maroc. C.R. Soc. sav. Montpellier, 179-182. 

— et J . MAHEU. l i chénographie catalane des laves d'Olot (Espagne). Rev. 
bryol. et lieh., 8, 194-212. 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 13. Algae, Lichenes 
et Fungi . Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 16, 90-99. 

— Les Champignons du Maroc. La Terre marocaine, 1er ma i 1936. 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 14. Bull. Soc. Se. 

nat. Maroc, 16, 180-190. 
— Esquisse sur la répar t i t ion phytogéographique des Lichens océaniques 

au Maroc. Liv. jub. Daniel, 401-412. 
— Contribuiton à la flore cryptogamique du Maroc. 15. Bull. Soc. Hist-

nat. Afr. Nord, 27, 398-407. 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 16. Bull. Soc. Se. 

nat. Maroc, 16, 256-265. 
— Uebersicht über die derzeitig bekannte Kryptogamenflora Marokkos 

mit besonderer Berücksichtigung einiger interessanter Disjunktelemente. 
8 e Réunion phytogeogr. internat., in Bull. Ruebel, Zur ich 1939, 217-
221. 

1937 Recherches phytogéographiques comparées sur la flore cryptogamique 
de l 'Espagne méridionale et du Maroc. Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 17, 
32-66. 
et Mme J. WERNER. Etude de quelques gonidies helléniques isolées en 
cul ture pure . C.R. Acad. Se, 204, 715. 

— Cryptogamie et Phytogéographie. CR. Acad. Se, 205, 388-s. 
— Essai d 'une synthèse phytogéographique des Cryptogames en montagne 

marocaine d 'après nos connaissances actuelles. Bull. Soc. Se. nat-
Maroc, 17, 99-126. 

— Notions élémentaires mycologiques sur les Champignons du Maroc. 
Dir. gén. Instr. Publ., Rabat , 43 p. , 11 pl.h.t . 

— et Dr MAIRE. Fungi maroccani . Catalogue ra isonné des Champignons 
connus jusqu'ici a u Maroc. Mém. Soc. Se. nat. Maroc, 147 p . 

1938 Aperçu phytogéographique sur la flore cryptogamique médi terranéenne 
de l 'Afrique du Nord. L'endémisme et les caractères propres a u Maroc, 
à l 'Algérie et à la Tunisie. 4 e Congr. Fédér. Soc. sav. Afr. Nord, in 
Soc. Hist. algér., 1, 219-244. 

— Bryologie e t Phytogéographie. C.R. Acad. Se., 207, 251-s. 
— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 17. Bull. Soc. Se. 

nat. Maroc, 18, 126-130. 
La plasticité écologique des Cryptogames médi terranéennes . Bull. Soc. 
Bot. Fr., 85, 496-499. 

1939 Sur la présence de Cryptogames médi terranéennes et sur l 'endémisme 
en Alsace. Bull. Soc. Hist. Se. nat. Mulhouse, 4, 42-47. 

—. Etude biogéographique et écologique sur la flore l ichénique de la ré­
gion de Tanger . Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 19, 40-55, 1 pl .h. t . 

1940 Contribution à l 'étude de la flore cryptogamique de l 'Algérie et de la 
Tunisie. Bull. Soc. Se. nat. Maroc, 20, 113-121. 
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1941 Résumé aide mémoire d 'un cours de Biologie végétale. Rabat , 7 3 p. 
— Prodrome pour une Phytogéographie des Lichens. 1. Bull. Soc. Se. 

nat. Maroc, 2 1 , 9 1 - 1 4 1 . 

1942 Prodrome pour une Phytogéographie des Lichens. 2 . Bull. Soc. Se. 
nat. Maroc, 22 , 180-195 . 

1943 Prodrome pour une Phytogéographie des Lichens. 3 . Bull. Soc. Se. 
nat. Maroc, 2 3 , 159-195 . 

1944 Prodrome pour une Phytogéographie des Lichens. 4 . Bull. Soc. Se. 
nat. Maroc, 24 , 123-149 . 

1945 Les origines de la flore cryptogamique du Maroc à base de nos con­
naissances actuelles. Vol. jub. Soc. Se. nat. Maroc, (1945) 1947. 

— efc G. Couzi. Pouvoir antibiotique de Champignons Imparfa i ts du 
groupe des Hyphomycètes récoltés a u Maroc. Bull. Soc. Se. nat. 
Maroc, 25-27 , 410-416 . 

1946 Aperçu phytogéographique sur la flore lichénique des Archipels de 
l 'Océan Atlantique. Vol. jub. Soc. Biogeogr., Mém. 8, 387 -393 . 

1 ? 1 7 An.agonisme entre Champignons et Bactéries. Congr. Assoc. Fr. Avanc. 
Se, Nice. 

— et G. Couzi. Applications à la thérapeut ique des affections typhoïdiques 
et paratyphoïdiques du pouvoir antibiotique d ' un Aspergillus de la 
région présahar ienne. Maroc Médical, 280 , 373 -383 . 

— Nouvelle contribution à l 'étude des Lichens reliquaires en Afrique du 
Nord. Congr. Assoc. Avanc. Se., Nice. 

— Observation sur la répart i t ion des Algues et en particulier des La­
minaires au Maroc. Bull. Soc Se. nat. Maroc. 

1949 Les origines de la flore lichénique de l'Algérie d 'après nos connais­
sances actuelles. Mém. H.S. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 299-312 . 

— Contribution à l 'étude algologique de quelques rivières marocaines. 
Le Botaniste, 34 , 367-374 . 

— Sur la vicariance de quelques espèces lichéniques méditerranéennes 
du genre Ramalina a u Maroc. Acte?» 6 8 E Congr. Assoc. fr. Avac. Se. 

1950 Eta t actuel de nos connaissances sur la Moghrebine, complexe anta­
goniste. Bull. Soc. Se. Nancy, 8, 4 7 - 5 1 . 

— Lichens du Tibesti, in R. MAIRE et T. MONOD : Etude sur la flore 
et la végétation du Tibesti. Mém. Inst. Fr. Rfr. noire, 8, 1 8 - 2 1 . 

1951 Les origines de la flore lichénique de la Tunisie d 'après nos con­
naissances actuelles. Rev. bryol. lîch., 20 , 200 -207 . 

— Elément bryologique et lichénologique dit « océanique » en Tunisie. 
C R. 70° Congr. Assoc. Fr. Avanc. Se, 4 , 3 p. Tunis. 

1952 et H. del VILLAR. Contribution à l 'étude écologique et hydrobiologique 
du Rha rb . Bull. Inst. Hygiène Maroc, 12, 15-53 . 

1953 Antagonisme entre Bactéries et Champignons. Bull. Assoc. Dipl. MU 
crobiol. Foc. Pharm. Nancy, 5 0 , 18-20 . 

— Etude de la croissance d'Algues épiphytiques de Lichens. Bull. Soc. 
Se Nancy, 1 1 , 1 5 p . 

1954 La gonidie marocaine du Xanthoria parietina (L.) Beltr. Bull. Soc. 
Se. Nancy, 12, 8-26. 

—. Lichens et Champignons nord-africains. Rev. bryol. lichen., 2 3 , 197-
2 1 3 . 

— Notes de lichénologie libano-syrienne. 1. Bull. Soc. Bat. Fr., 1 0 1 , 7-9, 
355-360 . 
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1955 Etude de la migra t ion de quelques Lichens. Bull. Soc. Se. Nancy, 
N.S. , 14, 3, 104-115. 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 19. Bull. Soc. Se. 
nat. Phys. Maroc, 35, 19-67. 

— Note de lichenologie libano-syrienne. 2. Bull. Soc. bot. Fr., 102, 7-8, 
350-356. 

— Synthèse phytogéographique de la flore l ichénique de l'Afrique du 
Nord française d 'après les données récentes et essais de paléographie 
lichénique. Mém. Soc. Bot. Fr., 35-50. 

1956 Nouvelles recherches sur les ascospores des Lichens et leur germi­
nat ion. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, 1, 20-32. 

— Contribution à la flore cryptogamique du Maroc. 20. Lichens de 
rAnti-Atlas . Bull. Soç. HM. nat. Afr. Nord, ,47, 3-4, 84-91. 

—« Notes de lichenologie libano-syrienne. 3. Bull. Soc. Bot. Fr., 103, 7-8, 
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PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU JEUDI 1 1 MAI 1978 
REUNION COMMUNE DES SOCIETE ET ACADEMIE LORRAINES 

DES SCIENCES 

au lieu habituel , Salle d 'Honneur des Universités 
Place Carnot, à 17 heures , sous la présidence de P r RAUBER 

Dix-neuf personnes assistaient à cette séance. 

Membres présents : MM. RAUBER, MAUBEUGE et PERCEBOIS. Mme BERNA, 
Mme le Dr DUBREUIL. MM. BOURGOIN, N. CEZARD, FERACCI, GEORGES 
G U Y , HILLY, LE DUCHAT D'AUBIGNY, LEMASSON, P I E R R E . 

Excusés : Mlle GRAND'EURY. MM. BAUMANN, BERNA, CAMO, COUDRY, E . DE LA-
VERGNE, FEUGA, MEUNIER, SlEST, TOMMY-MARTIN. 

Sont présentés comme nouveaux membres : 

M. J.L. NOIRE, Président de la Société d'Histoire naturel le de la Mo­
selle (présenté par MM. FEUGA et MAUBEUGE). 
M. GRANDPIERRE, Directeur du Centre de Recherches de Pont-à-Mous-
son (présenté par MM. Maubeuge et Rauber ) . 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. Le président 
rend compte de la cérémonie qui s'est déroulée le 1 3 avril à Bassing, en 
l 'honneur de Béchamp. A ce sujet, M. PERCEBOIS suggère que l'évocation de 
la vie montpellieraine de Béchamp, faite par le Doyen MIROUZE lors de 
cette manifestation, soit publiée dans le bulletin, complétant ainsi et éclai­
r a n t d 'un jour différent les aspects qui en furent donnés précédemment. 

Le Secrétaire général fait pa r t d 'une demande d 'échanges manifestée 
par la Bibliothèque monténégrine des Sciences et des Arts, ainsi que de la 
venue à Nancy de Ary STERNFELD, membre d 'honneur de not re Compagnie, 
savant émérite de l 'U.R.S.S., Docteur Honoris Causa de l 'Université de 
Nancy. 

Il indique également, que la sortie de la Société se fera le 1 8 juin dans 
le nord de la Moselle. 

L'ordre du jour appelle la communicat ion de M. MAUBEUGE : « Le pro­
blème du pétrole de Forcelles-Saint-Gorgon (Meurthe-et-Moselle) ». 

Cet exposé riche en détail amène l 'orateur à, rappeler les différentes 
étapes de l 'exploration pétrolière du Bassin de Par i s à laquelle il a été mêlé 
en t a n t que conseiller de la Mission de Préreconnaissance de l ' Ins t i tu t Fran­
çais du Pétrole, alors pour le compte de l 'organisme d 'Etat Bureau de Re­
cherche des Pétroles. Puis il est passé en tan t que conseiller des deux sociétés 
explorant le Bassin de Par is et la Lorraine : Régie Autonome des Pétroles 
et Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine. Il avait obtenu de cette der­
nière l 'exploration d 'un des plus vastes mouvements ant ic l inaux (de faible 
fermeture tectonique toutefois) de Lorraine : celui au pied de la côte de 
Sion-Vaudémont dont une culminat ion était à Forcelles-Saint-Gorgon. Cinq 
forages à gros indices de pétrole dans les séries de la Lettenkohle et du 
Muschelkalk et sommet des grés du Trias ont été réalisés. Il avait été 
teonclu à une absence de gisement exploitable. M. Maubeuge n ' ava i t jamais 
par tagé cette conclusion. 

Divers a rguments étayaient ses conclusions et certains tendaient à faire 
penser que le sommet réel du dôme n 'avai t pas été foré. Les résul tats des 
différents forages en Lorraine, dont certains à, indices de pétrole et de 
gaz, sont replacés dans le contexte et leur rôle face aux idées sur Forcelles 
est évoqué. 
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Constamment M. MAUBEUGE a tenté de faire revivre l 'exploration pétroliè­
re de la Lorraine, depuis une vingtaine d 'années. C'est ces toutes dernières 
années avec la crise de l 'énergie qu' i l a pu, à l 'é tonnement général obtenir 
u n permis de recherches officiel sur le Xaintois. Il a créé une société de re­
cherches et pu réaliser u n forage début 1978 . Celui-ci a confirmé la présence 
de pétrole léger d'excellente quali té à très faibles profondeurs. Des inci­
dents de forage ont empêché d'exploiter les grès à ce t rou ; mais la Letten-
kohle avec u n gisement de roche dolomitique fissurée existe, bien que fort 
modeste. L ' intérêt considérable de cette mise en production expérimentale 
réside dans les possibilités de gisements plus impor tants dans les mêmes ter­
ra ins en Lorraine. Deux sociétés à moyens impor tan ts sont entrées dans la 
co-exploitation. Le problème de Forcelles est d'ailleurs seulement effleuré pré­
sentement. La Société créée par M. MAUBEUGE a d'ailleurs demandé des nou­
veaux permis exclusifs de recherche en Lorraine couvrant de t rès vastes 
surfaces, pour mise en application de ses idées exploratrices ; l ' instruct ion 
est en cours. L 'orateur prie MM. JACAMON et P IERRE d'excuser sa longueur, 
pris par son sujet où toutes les données ont leur importance. Il n ' a d 'ai l leurs 
réalisé cette mise a u point informative, vu les t rès nombreux articles de 
presse y compris à l 'é tranger, face à son initiative absolument insolite dans 
l 'exploration pétrolière française, que sur les insistances du B u r e a u et de 
notre Président . I l est impossible de résumer l'exposé riche en détails histori­
ques et techniques. 

Cette intéressante communicat ion amène l ' intervention de M. BOURGOIN 
relative à l 'analyse du pétrole obtenu. 

— E tan t donné l 'heure tardive, la communicat ion de M. P I E R R E : « Evo­
lution de la flore diatomique d 'une installation d 'a l imentat ion de la nappe 
alluviale en Moselle » est reportée à la prochaine réunion. 

— La parole est alors donnée à M. JACAMON, ingénieur en chef de l'Ecole 
nationale du Génie rura l , des Eaux et Forêts pour sa conférence int i tulée : 
« La feuille de Nancy de la carte de la végétation et ses par t icular i tés . » 

Le Service de la Carte de la Végétation de la France a u 1/200.000« est né 
à Toulouse en 1947 . C'est ma in t enan t un service du C.N.R.S. La France sera 
couverte p a r 6 5 feuilles. Nancy en est la 45 E . Le t ravai l sur le t e r r a in e t 
la conception en sont confiés à des botanistes régionaux. Pour la feuille de 
de Nancy, ce furent MM. JACAMON et TIMBAL. 

Le conférencier définit les principes suivis pour cette car tographie . 

Référence est faite à la végétation naturel le . En u n lieu donné elle est 
représentée par un regroupement végétal type : le climat dominé pa r une 
ou deux espèces d 'arbres forestiers. Au départ , on prévoyait 2 5 séries, actuel­
lement on utilise a u moins le double. La multiplication des séries est u n 
risque à éviter. Autre principe : t radui re par la couleur chaque facteur 
climatique : humide (bleu), sec (jaune), etc. On obtient une teinte résul­
t a n t de la combinaison des facteurs climatiques. Ex. : le mélèze : b r u n 
clair (froid plus lumière) , avec u n dégradé de la teinte de base quand une 
série est dégradée. Troisième principe : l 'emploi de bandes verticales (es­
pèce secondaire) sur teinte de fond (espèce pr imaire) , horizontales pour les 
espèces introduites, t ra i t s b runs d 'orientat ions variables pour les espèces 
disséminées. 

Chaque feuille est accompagnée de 8 cartons complémentaires au 
1 / 1 . 2 5 0 . 0 0 0 (administratifs, botaniques, agricoles, etc.) et des notices expli­
catives, études phytoécologiques régionales. 

La feuille de Nancy correspond à la car te Michelin 6 2 . C'est une réalisa­
tion isolée dans le Nord-Est. Elle sera bientôt complétée par celle de Châ-
lon et celle de Metz. 
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Quelques part icular i tés sont envisagées par le conférencier : le cas du 
chêne pubescent venu du Sud, qui devait être plus impor tan t autrefois sur 
les pentes à vignobles, du chêne pédoncule sur les te r ra ins argileux deve­
n u s des pâtures . La série capitale du hê t re avec toujours u n peu de chê­
ne sessile ici, le problème du pin sylvestre dont il n 'existe que quelques 
îlots na ture ls et le cas de la race introduite après 1870 par la vallée du 
Rhin, l 'extension de l'épicéa, etc. 

Sont évoqués aussi, parmi d 'autres , les problèmes de l'excès de fo­
rêts des Hautes-Vosges bénéficiant de l ' abandon des pâtures et agricultures, 
le sauvetage des tourbières, etc. 

L 'heure tardive oblige à écourter à très vifs regrets toute discussion. 

L 'ordre du jour é tan t épuisé, la séance est levée à 20 heures . 




